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PROJET QUI MENACE LA VIE DE NOS ECOLES. | 


Le département d'éducation de la Saskatchewan a été saisi d’une 
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res, mais ne peuvent avoir de sc- 
cours qu'zu moyen de barques. 

A Oak Lake, riche région ngri- 
cole, les routes sont à deux ou trois 


La collecte des prix 


Un billet d'une piastre est devant 


leur en acheter. G'est la troisième 


. A Ù d a e ÿ et de Me : pieds sortis l'eau et les fermiers sont{mes veux au moment où je com-{année que je quête ainsi avec un 

question dont la solution a pour enjeu l'avenir même de notre pré- ÉLES Aeliyités de l'A G.E.G. Mort de Mgr Marois, de très inquiets, La cité elle-même se | mence à écrire ces notes dans mon [ti, plus accoutumé que moi enr il 
«ent système scolaire. Il s’agit ni plus ni moins que d'enlever aux _—_—— Québec Die ompiète ment pe jt earnet, Une simple hiastre ordi- RON Die po ee n porte : 
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parents la petite part &e contrôle que leur laisse encore la loi sur lé SURVEILLONS NOS. ÉCOLES Québec. — Mvr G-A. Marois, P, [re monti: toujours. naire, couchée sur le ventre etlLa première fois qu'on m'en à par- 


qucation de leurs enfants, pour la remettre à un burenu d'éducation 
dont le mode d'élection des membres n’a pas encore été fixé, mais qui 
à coup sûr ne sera ni le mandataire des parents franco-canadiens, ni 
l'exceuteur de leurs volontés, ni le défenseur de leurs droits en matière i 
d'éducation. | … 

Ce projet n’est pas nouveau; il a été présenté à la dernière ses- 
sion de la législature, puis l’hon. M. Latta l’a posé devant les délégués ; 


Nous attirons spécialement l'at- 
tention de tous les franco-canadiens 
de la Saskatchewan qui s’intéres- 
sent à l’avenir de nos écoles, sur. 
Particle de fond ‘que nous donne 
cette semaine notre ami Pierre Mé- 
nard, Le danger qu'il signale est 


A, vicaire général de l'archidiocé- 
Re de Québec durant nombre d’an- 
nées, est mort:lundi après-midi à 
l'Hôtel-Dieu. a» 
it: 


Une médaille à tous les en- 
fants de la Saskachewan 


nr 


… 


Une nouvelle Initiative du 
“Pi'ogrès de Saguenay” 


: 
Nous avons eu, à plusicurs re 


a 


4 
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montrant au milieu de son dos li- 
mage mème de l'édifice public 
dans lequel nous sommes tous deux 
en ce moment, là piastre et moi, 
Si l’on me demandait pourquoi je 
parle de ectte piastre-là plutôt que 
d'une autre, je pourrais répondre 


. bec, 


lé, je n'ai rien compris, à mon ha- 
bitude, Des prix pour les enfants? 
Mais ça regarde les Frères et Îles 
religieuses... 

Oui, dans la province de Qué- 
Mais ici, nix, HN faut leur 
fournir Les fonds. Les conmmissai- 
res d'école ont assez à faire à tenir 


imminent et demande que nous : , À : : A . 
ts conts Répi sn à : hs: in . : ARE ot : + prises l’occasion de citer à nos a-lavee sincérité que Îe n'en ni tes écoles debout contre nos ad- 
de la Convention de Régina, enfin il cadre si bien avee le désir de se | Sans ago uRions sérieusement et Pour encourager toute la nopula-| bonnés, l'exemple magnifique d’ef. [AYee sincérité que je n'en ai pas versaires, armés de linjonction 
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soustraire à tout contrôle des parents, désir que caresse depuis long- 

temps une certaine catégorie de pédagogues, que l'Alliance des inst. | 
. . LI la - A « 

tuteurs vient d’en faire l’objet d’une résolution préssante auprès du, 


pas, les autorités provinciales se- 
ront justifiables de croire que nous 
sommes favorables au changement 


tion à fêter dignement le jubilé de 
diamant de la Confédération, les 
ler, 2 et 3 juillet, le gouvernement 
fédéral fera distribuer une médail- 


a — + 0 


forts, - du “Progrès. du Saguenay”, 
bebdemadaire, puis  bi-hebdoma- 


d'autre sur moi, pas la queuc d'une, 
ainsi qu'il arrive assez souvent aux 


daire ct enfin quotidien malgré les | pauvres gens, et aux négligents qui 


Mackell, qui les empêche de finan- 
cer, Ontario, pays de liberté, In v 
a pas de budget pour acheter des 


Î : adversitèés, dont l'incendie, Nous! : , : prix, Les Anglais n'en donnent pas 

VET + : ’ F9! à ù ! Las : ' aller à la bi: , : 

gouvernement. De son côté PA. C. F. C. avait vu venir le coup, ct, | Propose. | . . Île de bronze à tous les enfants du ! aimons aujourd’hui à signaler à nos ouvtient d'aller t la banque. , et ne comprennent pas pourquoi 
avant de clore sa dernière convention, elle à fait approuver à l’unani- |, Les protestations ne sauraient ë-| Canada qui prendront part aux fè-| lecteurs le merveilleux travail qui ais Je fait d'être ln seule à mel nous voulons en donner. En un 


+ mité par ses membres une résolution demandant au gouvernement de 


maintenir les districts scolaires dans leur autonomie actuelle. Sur ce 
terrain d’une importance capitale, la lutte est donc bel et bien enga- 


tre ni trop fortes, ni trop nombreu- 


ses contre un tel proict, c’est pour- | frapper ces médailles à Ottawa. 


arrondisse- 
de faire 


quoi chacun .de nos 
ments scolaires se doit 


tes. ‘hôtel dé la monnaie est à 


Un concours sur Phistoire du 


Canada aura lieu dans toutes le: 


sort .des’ateliers du “Progrès”, C'est [tenir compagnie ee soir n'est pas 


un annuaire remarquablement bien 
rédiséf et présenté réunissant en 


440 pages et méthodiquement clas- 


le seul titre d'intérêt de ma pinstre, 
Je dois encore dire qu'elle ne map 


mot, ce n'est pas dans Porganisa- 
tion du pays, Nous avons à paver 
de notre gousset où à nous en pas- 
ser, Alors, nous tâchons de trou- 


: s : , a i : i à ALERT : : he Lt log roneni à Jartient pas, et que îe Lai reçue, il . ; 

n .V ‘n° , av  mâ ; connaîtrg ses sentiments le plus tôt |. imaires et secondaires ain-1sés, thus les renscignements con- | ; Le , Q ver da somme au moven d'une col: 
l'issue’ n’est autre que l'avenir même de nos écoles et l’âm è : FA écoles primaires ce ndaires ain ; en! ON IS,  henre an ce ee L ] 

BUG cb, q came de lpossible au ministre de l’Éduca- si que dans les universités, D'ici cernafnt les comtés de Chicoutimi |} a une heure, au coin d'une rue octe, recommandée par Le Père eu- 

nos enfants. tion. Nous vous recommandon Je dis recue mais non pas emprun- : 


la fin de l’année 


et dui Lac St-Jean, Et quand on 


ré en chaire, et suivie d’un euchre 


ne plaque com- lée, et je ne ln rendrai pas à celui 


qui me la remise tout à l'heure, en 
iviant de bon coeur comme on ver- 


ide le faire par pétition, en Avant | émorative de la confédération 
soin de solliciter la signature de | &era placée dans toutes les écoles 
tous les contribuables de larron-| 4} Dominion. 


sait Pimportance que prend cette 
régign par sa rapide évolution in- 
dustfrielle ct agricole, on mesure | 


pour compléter, 


EL EST CE PROJET ? 
QUEL ES “Et Pon m'invitait à prendre part 


Que disent les promoteurs.du projet?—I[ls prétendent que our 


endre notre système scolaire plus efficace, il faut agrandir les dis- 
triets, ou, si l’on veut, ranger plusieurs écoles—l’inspecteur en chef 
M. McKechnie parle de cinquante—sous un même bureau d’adminis- 


dissement. 
LE CONCOURS DE FRANCAIS 


‘même coup et Pétendue du tra- 


s concours Spéciaux  auroi , : 
Des concours spéciaux auront nécessaire compiler un 


licu pour les“enfants des réserves 
indiennes. Une intéressante bro- 
chure: “Soixante ‘ans de progrès” 


et ————— 
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va, Car je m'apereois bien que je 


vais être obligé de raconter l'his- 


Racontons d'abord les faits, tels 


à la collecte puisque j'étais devenu 
paroission “à demeure”, une fois 
dans ma vie, Doux par deux, on 
visite Les fovers de langue françui- 
se, imêlès au travers des autres, La 


: : : & à : à : : s à i , , ‘ils se $ ASSÈS s sortais US #4 n , A 
tration, Celui-ci s’occupera de tout ce qui touche à l'instruction et à ! Au cours de semainés Mauss sera distribuée à profusion pen-| .# travers l'ingénicuse disposi- qu ils se sont PRESS de sortais des liemière année je trouvais ecla 
l'éducation des enfants, y compris l'engagement et le renvoi des insti- autres écoles et couvents. Le nom [dant qu'une histoire du  régime:tion des illustrations et réclames.. UC DA SOL “ie men hais à Le drôle en commençant, mais à pré 

. ‘ 7 . ! S È à Se - no nt: ‘ “anacle cause » ce * D Û È Tr , l GLBELE EEE vise io 0 . ee eut ù 3 HE 
tuteurs. Les commissaires, car chaque école conservera ses commis- {bre d'élèves maintenant inscrit est gouvernemental au Canada sera de ce “document? ont Ets souper nu restaurant qu'on [Ut ie ne trouve eelt dre le qua 


saires, les pauvres commissaires dépouillés de ce qui faisait l'honneur 
de leur charge et réduits au rôle de concierges n’auront plus qu’à veil- 
ler sur le matériel de l’école, la construction et l’entretien des locaux. 
Et la raison, la-grande raison que lon apporte pour légitimer tout ce , 
bouleversement et enlever aux parents leur droit naturel.sur l'éducn- | 


de 1017 reparti dans 43 écoles et 11 
couvents, Encore une fois nous 
prions les commissions scolaires 


ide nous faire parvenir les rensei- 


gnements que: nous leur avons de- 
mandés le plus tôt possible. 


placée. dans les bibliothèques el les, distribué en quatre parties prin- 
{cipales les renscignements 
ont recucillis. , 
lo. Liste complète des citoyens 
habitant les deux comtés précités, 
l 20. renseignements économiques, 


de auteurs 


écoles. qu'ils 


© à — 
Le nouveau feuilleton du 
“Patriote” 


appelle Cafeterin. Vous connaissez 
celte sorte de mangeoire publique 
où Pon se sert soi-même, où à peu 
près. J'y vais queiquefois, au Dieu 
“daller goûter le charme de ln vie 


toire, à présent que’f'ai ne 
familiale et du sirop d'érable, : 


près, à jambe reposée si j'ose dire, 
Ava des escaliers à gravir, duns 
les maisons et dans la rue, et Fun 
des obstacles, el bien, c'est que 
nous he sontnés pas beaucoup une 
race riche, 4 avait sur notre bis- 


C , Sociaux religieux, Municipaux, NS CP te des maisons où nous avons hési- 
: ‘act à dir Û i : , / ali0$  . . Sr D P à A Sc que jai à travailler aprés souner. tés, GC em Lallanta atto 
tion, c'est-à-dire la formation intellectuelle morale et religieuse de | L9$ BIENFAITEURS Le “Patrioté” commence aujour- scolaires, historiques, démographie | (est un bon prétexte, en tout cas, | 16 unit dde sonner. tellement cette 
leurs enfants, C’est que dans les petits districts il y a de petites jalou- .. d’hui même la publication sous for- | fes, ete. sur chacune des Villes | jour laisser toute la che à la mac | US FAI SOIN ce Peinture: 

S Con Nous publions ailleurs dans 1e me de feuilleton, d’une charmante |€f paroisses de cette immense ré- ‘est une pauvre veuve, jei, me 


sies et que les commissaires d'écoles, étant pour la plupart des gens 
du peuple, ne-s’y entendent nullement en éducation, ee 
Comment l'addition d’une troisième jambe au système déjà bot- 
teux de nos écoles remédiera-à un vice congénital de ce système, nous 
ue voyons pas bien, : L'éducation des enfants étant l'un des princi- 
paux devoirs. des parents ct des gouvernements, sinon le principal, 
l'efficacité d'un systèmé scolaire se.mesure à sa plus ou moins grande 
aptitude à gaider intacts les devoirs respectifs des uns et des autres, 
tout en conjuguant leurs efforts pour l'amélioration constante des pro- 
granies, de l’enseignement et du personnel scolaire. Or le projet 


nt 


journal une liste des: bienfaiteurs |idvlle intitulée: “La Chambre 


du Concours, ‘C'est une facon d’ex- 


primer notre reconnaissance ‘aux [ce et peint Îes 


amis de la jeunesse écolière fran. 
co-canadienne de la- Saskatchwan. 
Toute offrande, si petite soit-elle, 
est bienvenue, 


REGION DE GRAVELBOURG 


M. Paul Bourdy, le nouveau chef 


!yfon, 
j 30. Série de monographies itlus- 
tuées décrivant en detail les gran- 
allemandes darant-guerre parmi cles industries du Sagnenav: Aly- 
les petites gens des frontières. Nous . fninium,..papier, 
le présentons à nos lecteurs com- |letc. . 
me une oeuvre saine ef sans fadeur, ! do. Histoire régionale, passée et 
‘écrite dans unc langue vive, pitlo contemporaine. 
MR a semec d'allusions fines ! Nous devinons que ce bent tra- 
€ de ec se té par Le “Pare! ail intéressera maints de nos lec- 
ce succes TOMPOTEC Dar IC LATE tours, industriels, commercants. où 
aux oiscaux bleus” nous fait espé- 


au 
Loup”. La scène se passe en Alsa- 
relations franco- 


pulpe, électricité 


man, qui « fort à faire à contenter 
six petits bees avides et bavards, 
mais il faut bien que la haute lit- 
térature soit servie aussi, Alors, je 
soupe en ville sur Le barreau de În 
chaise et je remonte Gccrire des 
chefs-d’ocuvre... outaounis qui es- 
saient de n'être pas iroquois, J'Y 
allais done en humant le vent frais 
et surveillant le coucher du soleil, 
rougissant es Laurentides en ar 
riére de Hull Juste au coin de In 
rue principale, je rencontre nez à 


disait mon compagnon, lai bien en- 
vie de passer tout droit.” Parfois 
nous sommes entrés ct nous avons 
été bien reçus, ailleurs, en des Heux 
plus cossus, la porte restait fermée, 
mais ferméc par dedans, Allleurs 
encore, je me souviens que Tan 
dernier, nous [lunes reeus en nn 
glais, selon la langtue du maitre de 
Et maison, tandis que sa femme et 
la belle-mère parlaient francais 
iles enfants joutient en anglais sur 


à . : . , ; de région, invite tous les présidents ‘ sianciens” de li-bas: qu'ils adres- 1 ; e trottoir. Mais j'aurais dù dire 
on question substitue aux CommIssaITes élus par les parents un bureau et les secrétaires des comités pa- {rer que. La Chambre, au Loup {sent leur commande à nos burenux nez nul aulre qu Emmanuel ; nent. | que partout ct sans exception, lu 
d'individus qui ne sauraient à aucun point de vue les représenter ou | roissiaux de la région de Gravel- prets traine rédécossear., Ne dt “Patriote” à raison de #2, l'ex] 16 À ! des fonds dinespresante réception est cordiale, polie, obli- 
assumer leurs responsabilités. Aussi est-il impossible d'admettre que | bourg à se rendre à Laflèche, le | autant que $on precceessour. NL einpjaire, PES OU l'aeante, et en plusieurs cas, char. 

PSE ESA EU | dimanche mai, pour assister à | manquez pas un seul numéro et Nous félicitons vivement ‘nos | disons plus clairement des jambes mante, Vous pensez bien qu'il Ÿ à 
remplacer les marents ct les commissaires, citoyens les plus intéressés lassemblée du Comité régional qui | l'action est rapid£ et la trame du confrères du “Progrés”. nous an [de Culotte il v a trente ans, hélas, [Rs souseriptions de eimquante 
au succès de l’école, par des fonctionnaires plus intéressés à leur sa-|se tiendra dans la Salle Paroissia- | récit très serrée. Le Le forts [M vieux Québec, Emmanuel Parent{ so Ô | 


laire qu’à tout autre chose, va donnier à notre système d'éducation une 
efficacité qu’il n'a pas encore eue. 


PROJET CONTRAIRE AU DROIT NATUREL. | Fe on qui a pour k Une dépêche de Brandon nous loir, par leur “Annuaire” les ri tution de finance, : On nest pas role le inanehe après-midi: 
, mhetituti sv nntraire à l'ordre éta- 11€ lieu ct la date de la, convention | apprend: que la'Rivière Assiniboi- /ehes et douces rives du Lac Saint! our rien neveu d'un ex-oremier (Pour notre part nons avons reeu 

.… De plus cette substitution est évidemment contraire à l’ordre éta- | régionale pour cette année. ne a forcé cinquante ou soixante Jean, Ministre en Semen | dix-huit piastres wnviron, y compris 

Dli par le Créateur. et nous nous demandons comment l’hon. M. Latta, | Tes chemins sont beaux, les ‘jours — — Det ul elle de mon ami qui n'était pas 


ministre de l'éducation, pourra concilier ce projet avec les paroles qu’il 
prononçait tout récemment à la Convention de Régina: “Mon en- 
fant est à moi, Dieu me l’a donné et en même temps il m’a donné le 
privilège, le droit de l’instruire, et ee droit j'entends ne le‘céder à per. 
sonne”? 

Désormais les parents n'auront plus de contrôle direct sur l’en- 
scignement donné, bien qu’il leur appartienne en propre de voir à ce 
que la foi, les moeurs et la nationalité de leurs enfants soient sauve- 
gardées, Les parents n’auront plus aucun contrôle sur les institu- 
teurs à qui ils .confient leurs enfants, bien que linstituteur ne doive 
être en réalité que le représentant, le délégué, le prolongement de 
l'autorité paternelle. Les instituteurs ne relèveront plus que du bu- 
reau qui les aura nommés. Qu'ils soient compétents où non, dignes 


le à deux heures de laprès-midi, 

Le Chef de région compte sur 
Ja présence de tous ces officiers à 
la réunion qui a pour but de fixer 


sont longs et la-cause que nous ser- 
vons est assez belle pour que nous 
nous imposions quelques sacrifi- 
ces pour elle. Donc à dimanche le 
8 mai,à Laflêche. (Communiqué) 


# 

Convention du personnel en. 
selgnant de langue françai. 
se du Manitoba 


Winnipeg, — Mari soir dernier, 
le-26 avril, avait lieu dans la salle 
de l’Académie St-Joseph, l‘ouver- 
ture de la convention annuelle des 


4 - Inons avec 'syimpathie leurs efforts 
. T° . intelligents et féconds et tes remer- 
Inondations au Manitoba £ions chaleureusement du service 
qu'ils rendent au pavs en faisant va- 


promis 


Sur les traces de la Vérendrye 


TROISIEME VOYAGE DE LA LIAISON. 


Du 27 juin au 16 juillet, l'Action Catholique avec le concours 
des missionnairescolonisateurs et du Canadien National fera parcou- 
vir POuest aux voyageurs de la troisième Liaison Française: Ce vo- 
vage offre l'intérêt particulier de coïncider avec le soixantièmef anni- 
versaire de la Confédération: Sur place, les excursionnistes verront 
dans quel esprit on à appliqué, où non appliqué, les principes du 
pacte confédératif en dehors des frontitres de Québee. 


assure que je faisais des vers pen- 
dant la classe d'algébre, et je suis 
bien forcé de le croire enr il oceipe 
une haute situation dans une insti- 


rant, petit, nerveux ct maigre, avec 
un lorgnon à cheval sur une feuille 
de papier et deux voeux vifs qui 
rient tout le temps. Ce type-là riail 
déjà de tout cocur aux problèmes 
d'algébre ou:de “book-kccping”, et 
n’y a pas moyen de fe rencon- 
trer autrement que de bonne Hu- 
meur et prét à rendre service à 
condition qu'on rie avec lui,  Natu- 
re franche et droile, et homme de 
chiffre comme trois Ecossais, com- 
lment voulez-vous qu'il nait pas u- 
ne belle maison où deux ct des au- 
tomobiles, ainsi que des Fords pour 
les enfants? 

En m'apercevant, il voulut m'of- 


sous et méme moindres; mais de 


l'eoeur y est toujours et chacun fait 


de son mieux, Une dizaine d'équi- 
pes semblables se sont partagé ln 


chez lui, L'an dernier, le fotal ro 
cueilli fout de $S180, et it faut $300, 
pour contenter bien modestement 
es petits, Le cuchre n'v arrive pas, 
loin de là, el je ne sais trop come 
ment s'en tirent les autorités, Ce 
que je sais, c'est que mon petit bon- 
homme de huit ans nous est arrivé 
avec un prix d'ekecllence qui 1 
bien coûté quinze sous au libraire, 
et écrtaine demoiselle que je con- 
nais aussi avait un beau petit prix 
mince et souple à couvert de pa- 
pier, qui valait moins encore, Je 
pense aux distributions solennelles 
de mion temps, avec des Vies de 
Jeanne d'Arc, de Jean Bart où de 


où non, qu’ils détruisent par leurs leçons et leurs exemples ce que les | instituteurs et institutrices de lan- £Nous sommes heureux de souscrire aux paroles dont Petion frie un cigare et me faire marcher Napoléon, épais comme mon poing ‘: 
: parents 1 à r de préserver d les à seul le bureau | ue française du Manitoba. Cette NS ° 77 nes ‘ ° jusque chez lui, mais l'avais autrelot dorés sur tranches, longs come Ù 
arents ont le plus à coeur de préserver dans les âmes, seul le bureau an a a. C Catholique se sert pour annoncer le vovage iusque CN CZ nas NS anches, longs con 
_. d'administrati droit d'intervenir. Les pères et mères n’ont rien | °nvention organisée conjointe- atholique re sert pour annoncer le voyage. chose à faire et je dis: me un discours d'élection, illustrés 
, stration à aroit d'intervenir. P É ment par Association d'Educa- “Cette visite de parents constituera dit-elle, un encouræxement | __Non. :Donne-moi une piastre. 


y voir, C’est le bon sens renversé: les parents à la porte de l’école 
et les étrangers à l’intérieur; les parents qui balayent le perron et ré 
barent les carreaux brisés, tandis que les salariés sont rois et maîtres 


tion et celle des Instituteurs de lan- 
gue française fut une des pius bel- 
les et des plus fructueuses si on en 


pour les nôtres de là-bas. : Ils sont fiers, el avec raison, de montrer 
comine ils ont survécu, comirne ils ont tenu'et grandi, en dépit fle tout, 


—Je ne prête pas sans endosseu 
répondit Em, P, mais il sortait dé- 
à un porte-feuille de financier, n- 


sept volumes qu'un enfant dilivent 
rapporte slorieusement ü Ses DtH- 
rents, et je regarde ces petits “six 


Ê profusion: je pense aux six. où 


i à l'ombre des quatre murs. ue juge par le nombre de ceux qui v|et;—quoi quen aient pet)=C des personnages pol 1e t durs nofre, vec plusieurs piastres dedans. sous” qu'apportent les nôtres ent 
! à . - prirent part, par la valeur des tra-! Grapeau, à raccourcir Je anût qui le porte, et, au besoin, à le mettre Tu mins Door os riant un peu nerveusement, d'un 
C’est de plus le principe même de nos gouvernements responsa- —Tu winsultes, dis-je, ie n'ai 


bles ruiné à sa base: les contribuables payant pour des institutions 
dans lesquelles ils n’ont rien à dire. ‘t- Dieu sait s’ils vont payer! 
Plus une administration se complique. plus les frais s'élèvent. Ce bu- 


vaux qui y furent présentés et par 
li -dignité des personnages qui l’ho- 
_norèrent de leur présence. 

Cette convention dura deux jours 


{ “poliment” dans leur pothe pour qu'il u’offuisque personne; —com- 
ne ils ont eu raison de décorer leur voyage annuel au vieux Québec 
du titre de “Survivance française.” 


pas parlé d'emprunter, je Pai dit de 
me donner une piastre, Ce sont 
des ordres que j'ai eus, de te de- 
mander une piastre. Des ordres du 


rire tout proche des larmes = .. 


Et puis quoi? On pourrait bien 


! demander de 


bons coeurs de la province de Oué- 


un coup MALE AUX 


Î 

an d'admnins : . in et et se termina par l'élection des of- “Chez les nôtres de là-bas, nous trouverons de beaux.exemples de hére curé et du trésorier du Co-bet, aux enfants kénéreux et à 
4 Nat d'administration ne vivra pas de l'air du temps et ses services | ficiers qui donna le résultat sui- fierté nationale, de défense et de maintien de la foi avec la langue, luité, “fls m'ont dit d'aller à ton leurs parents. Le cent piastres qui 
: pe seront certainement pas gratuits. Que ce soit la commission sco. | vant: celle-ci gardi ennie de celle-là.” bureau et de te.demander une pias- | V?, nous matquer. ie _crois bien 
! ur Dai var à act. SR i fourni Prési M, mille Fournicr, . : ! " ro a nnoutu . , Je ne suis pas ? eau, d'un appel publie bien répandu 
tre qui pale ou le gouvernement, c'est toujours Paptiste qui fournit réélus den tique I Fou Luc! - Les trois provinces des prairies se préparent à recevoir déanernent tres ie ne suis pas à ton pui eu ous Le ferait trouver: male les 
es écus,  Peut.être en définitive est-ce, sous prétexte de donner à no- 3 : les voyageurs de la Liaison. ais : stre. "nous K 


tre système scolaire une efficacité plus grande, un refuge que l’on 
cherche pour caser des instituteurs à la retraite: une sorte de .débou. 
ché à la profession qui s’encombre chaque année de centaines et de 
Centaines de gradués unilingues de nos écoles normales? 
ROUAGE INUTILE. h 
Si le rouage nouveau devait ajouter quelque chose et. parfaire. 
notre système d'enseignement nous applaudirions de grand coeur à 
Son établissement. * Mais il est inutile:. D’un côté nous avons les pa- 
rents à qui revient d’abord l'éducation des enfants et de l’autre le 
fouvernement qui a pour mission d’aider les parents à remplir ce de- 
voir, Entre les deux nous n’avons pas besoin de parasite qui suce le 
Sing des uns, empoisonne l’atmosphère et vive des malentendus qu’il 
aura réussi à engendrer. Les pères et mères de la Saskatchewan sont 
dignes de ce nom et n’entendent pas remettre à une poignée d’indi. 
vidus qu’ils ne connaissent pas et sur lesquels ils ne pourront jamais 
excrcer-qu’un contrôle trop indirect, la décharge de leur plus impor. 
tant et de leur plus sacré devoir: l’éducation de leurs enfants. Si le 
£ouvernement ‘n’a pas assez d’inspecteurs pour accomplir sa part de 
travail à a satisfaction générale, qu’il en nomme d’autres. Les pa- 
rents eux ne désirent personne pour jouer à leur place le rôle de pré- 
SClVateurs des âmes que Dieu leur a confiées. . ‘ 
, se peut que certains commissaires d'écoles ne se soient pas mon. 
irés à la hauteur de leur tâche, et que d’autres aient eu des torts en. 
Vers certains instituteurs. Ce n’est pas là cependant une raison pour 
font chambarder, Que d'ailleurs les inspecteurs, .les instituteurs et 


' 
ss 
. 


d’Antioche, principale de l’Acadé- 


mie Saint-Joseph; conseillers: Rév, 
Soeur Alarie, Rév. Soeur Valérie St- 
Jean;, Mme E. Houde, M. Pierre NE : S 
Chaballier. , chaude hospitalité qni a valu à n 
PP 


les hauts fonctionnaires sans reproche leur jettent la première pierre! | 


Notre système scolaire n’est pas parfait, c’est entendu:  Tâchons de 
l'améliorer. Mais vouloir l’amputer de son élément-le lus sûr de sta- 
bilité et de progrès, vouloir le soustraire au contrôle de ceux qui lui 
portent le plus d'intérêt, vouloir le priver de la surveillance quoti- 
dienne, effective et aimante des parents, pour le Hvrer aux ambitiüns, 
aux calculs, aux intrigues, au favoritisme des coteries et des elans-— 
toutes choses qui grandissent à mesure que l’on monte dans l'échelle 
du fonctionnarisme,—<est le voner à un échec certain. Le parti po. 
litique qui consentira à ravir au petit peuple soit par force soit par 
supercherie, l’une de ses dernières libertés: celle qui lui assure encore 
un certain contrôle sur l'éducation de ses enfants, paiera tôt ou tard 
la rançon de-son crime. 

Pour nous, Franco-canadiens, notre devoir en cette occurrence est 
trop évident mour qu’il faille même l’indiquer. Cette lutte a nour en- 
jeu l'âme catholique et française de nos enfants, la vie ou la mort de 
nos écoles, et pour la défense de cet héritage doublement sacré nous 
h’avons ni le droit de ne pas protester, ni le droit de renvover à de- 
mairi l’accomplissement ‘de cet impérieux devoir, 


Pierre Ménard. 


Willow-Bunch, Delmas et Vonda feront à nos PE 
honneurs de la Saskatchewan, et ils sauront le-faire avec la vieille et 


frères de l'Est les 


otre racc une renommée enviable. 


— mm 


“Québec Frerich”’ 


meme 


Un journal de Montréal avant fait 
bonne justicd" d’une annonce d'un 
manufacturier de Toronto deman- 
dant les services d’un jerine homme 
capable de lire et d'écrire le fran- 
cais de Québec (Quebec Fiÿnch), 
le “Star” de Saskatoon v ajoute cer- 
taines remarques qui lui font hon- 
neur et que nous tenons à signaler. 

“Les Canadiens-français sont trés 
sensibles sur > point.. Prétendre 
qu'ils ne parlent pas Le vrai fran- 
çais et ne peuvent être gompris par 
un français de France Jeur est une 
injure. Leur manière de voir a été 
récemrrent confirmée : par Sacha 
Guitry, célèbre acteur dramatique 
de Paris qui, de passage à Montréal, 
fit certaines observations sur le 
langage des Canadien:-francais, Le 
langage des Canadiens.-français ins- 


truits, dit-il, est du wlus pur fran-|cais 


Donne-moi une piastre et va-t-en. 
Moi, j'irai souper chez Bowles, pour 
quinze cents et je ne vois pas ce 
qu’il y a de drôle lä-dedans. 

Car il riait à mouitler ses lunet- 
tes et me mettait une piastre dans la 
main, La piastre que lai devant 
moi et qui est seule de sa famille 
pour ce soir, Puis mon ami s'en 
alla, parce que j'avais dit que c'était 
pour la Collecte des prix. 

La collecte annuelle pour les 
prix des enfants de l’école Je ne 
sais pas si on me comprend bien, 
‘Nos petits enfants-à l'école et au 
couvent n'auront pas de livres de 
prix au mois de juin si nous ne 
quétons pas de porte en porte pour 


français parisien du 2oëme siècle, 
c'est que celui-ci a varié tandis que 
Québec a conservé le français de 
Racine et de Molière apporté au 
pays par Champlain et Frontenac, 
Quant au langage populaire, c’est 
celui de Normandie qui peut à 
bon droit être considéré comine Île 
meilleur de France, En conver- 
sant avec un paysan canadien-fran- 
on a l'impression de eonver- 


eais. S'il n'est pus fxactemeïit Ic’ser avec un paysan normand”, 


Ma paroisse n'est qu’une 
paroisse de la ville d'Ottawa, qui 
en conticnt plusieurs dans le mé- 
me Cas, et ainsi de tout l'Ontario, 
où nous sommes un quart de mil- 
lion parcillement lotis. Je crois 
bien que le mal est sans remède et 
qu'il faut laisser chacun se tirer 
d'affaires de son mieux. C'est par- 
fois le meilleur cadeau, ce qui dé- 
veloppe le mieux le caractère, et ce 
west sans doute pas seulement le 
bain de froment que chacun doit 
#agner à la sueur de son front, Que 
les heureux écoliers de la provinces 
mère apprennent seulement qu'ils 
sont ‘plus favorisés que leurs frères 
d’outre-Outaouais, et qu'ils appré- 
Cient davantage les beaux livres 
qu'on leur distribue avec largesse, 
Ainsi se développera en eux le beau 
sentiment de la solidarité humaine 
et fraternelle sans laquelle leur vie 
serait séche et aride, mais il n°v 9 
pas de danger, tout coeur canadien 
bat avec ardeur e t générosité, 
J'aurais voulu parler ce soir de 
certains autres sujets, mais avec 
cette diablesse de piastre sous me: 
veux tout le temps, il nv a mac 


eu.uoyen.., 
BALLE-FRANCHIE, 


LL: 


LS Co 
Le "lp 


cltres au “Patriote 


cd 


Nos écoles sont dans un grand 
danger 


Monsieur le directeur, 

Les journaux n'avaient appris à 
moi aussi que la Convention des 
instituteurs récemment tenue à Ré- 
gina a résolu de demander au sou- 
vernement d'établir une seule uni- 
té d'administration scolaire pour 3 


ou + municipalités, Le Dr IH. Mc 
Kechnie, inspecteur en chef s’est 
mème permis de suggérer 50 éco- 
les, Les districts resteraient ce 
qu’ils sont, et leurs commissaires 
s'occuperatent du matériel, laissant 
lPéducation à un comité d’éduca- 
tion qui engagerait les instituteurs 
et  soccuperait du côté éducatif. 
M. Ile rédacteur, c'est la mort 
sans phrases de toutes. uos écoles si 
jamais une pareille résolution” é- 
tait mise en pratique, nous n'at- 
rions la majorité dans aucun de 
ces comités d'éducation, et les mai- 
tres et le programme seraient pur- 
gés de “français” par eux, Le ca- 
téchisme ne serait plus enseigné 
non plus. 
raient-elles soumises à celle tvran- 
nic? La résolution voudrait com- 


Les écoles séparées se- {saute 


Î vos abonnés de Prud’homme, Sask., 
parue le 20 de ce mois dans votre 
Journal sous la rubrique “Lettres 
au Patriote” et signée “Une mère 
de famille”, critique émise contre 
Pune de mes ocuvres littéraires, 
À aucune critique, mème aux plus 
malveillantes et injustes, je n'ai ré- 
pondu encore, sûr qu'un sourire de 
dédain ‘est amplement suffisant 
pour répondre aux divasations de 
certaines petites gens. Mais aucune 
critique encore ne m'a pari me 
toucher aussi personnellement que: 
celle- -Ci, ct c'est pourquoi je la re- 
lève d’ autant plus que je suis cer- 
tain de n'avoir causé aucun tort 
matériel à cette “mére de famille” 
que je ne connais pas et qui, par 
conséquent, ne saurait avoir contre 
moi de griefs quelconques qui pis- 
sent la pousser à un acte de ven- 


geance. Je ne songe point à entre 
temps. certaines allusions dé- 
polémique ct je scrai aussi bref 


aue possible, bien que, à la vérité, 
il importerait de relever en même 
temps certaines illusions dé- 
placées de  “eotte mère de 
famille à l'égard de notre litiéra- 
ture canadienne et ce qu'en pout- 
rait penser l'étranger à cause de 
quelques oeuvres légères et badines 
qui s'y glissent de temps à nuire, 
comme cest le fait de toutes les 
littératures de tous: les pays. de 
par-dessus ecs allusions ct 
im "eMPresSe de dire à * “cette mère 
de famille” que jamais je n’eus Pin- 


prendre toutes les écoles d'une ré-{ontion d'écrire quoi que ce fût a- 


gion puisqu'elle ne distingue pas. +ec le dessein de scandaliser. 


Ses anours 1 ‘ont pas l'air fort 
renseigné d'ailleurs, car Hs avaient 
songé à 20 ou 30 écoles à groupef 
ensemble “soit 3 où 4 municipali- 
tés”. Jls ignorent donc que 28 éco- 
les sont souvent contenues dans 
une municipalité et que deux imu- 
nicipalités en contiennent plus que 
trente vu qu ‘un district a souvent 
moins et ne peut avoir plus de 20° 
sections, La raison donnée. par 
les instiluteurs est qu'un petit dis- 
trict cause de ‘petites jalousies et 
des cabales comme si un grand ne 
devait pas en caaser de grandes! 

Le Dr Foglit, un américain, qui 
autrefois fit un rapport .déplorant 


sur vs écoles séparées, proposa 
cette union de districts. 


Le Ministère est un peu hésitant, 
semble-t-il, car, dans son beau «is 
cours à la convention de J A.C.F,( 
son chef x posé la question de sa-; 
voir S “il ne setrait pas mieux d’avoir! 
une même administration pour plu- 
sieurs districts où un plus grand 
district, Il faut veiller au grain 
plus que jamais, Accepter la ré- 
solution mentionnée serait une cn- 
tastrophe que nous ne permettrons 
jamais, Hon'y a d'ailieurs aucune 
raison de laccepter, On pourrait 
avoir une inspection plus fréquen- | 
te et plus complète ainsi qu'une 
meilleure administration sans rien 
changer aux districts d écoles tels 
qu'ils existent, UN PATRIOTE, li 

CS 

Arborfield, Sask, 23 avril 1927 
Monsieur le Directeur, 

Puis-je vous demander 
cation de cette lettre qui répond 
à une critique plutôt acerbe, inius- | 
tifiée et d’une malveilance outrée,, 
jallais dire méchanceté... d’un de 


ss 


la publi- 


finetlre 
lJa 


Loin 
de lt Je n'aime pas à troubler le 
repos moral de mes  conc iovens 
plus que je ne suis tenté de mettre 
la discorde dans le fover de mes 
voisins. Pour qui me connait on 
sait assez que je me mêle exelusi- 
vement de mes affaires. Mais si 
“La Secousse, çomédie-dramatique, 

ia pu scandaliser cette “mère de 

famille”, Pen suis bien chagrin ct 
ie déplore l'événement. Encore 
une fois, mon but n’a jamais été de 
répandre le scandale, Aussi bien, 

cet incident me porte à penser -— 
et comme auteur jen deviens on 
peu perplexe — que beaucoup de 
gens se scandalisent où sont trop 
facilement scandalisés, el ro aus- 
si se scandalisent d'eux-mêmes ct 
et de leurs propres pensées ce qi 
les porte, du fait, à scandaliser les 
autres, -— scandale dont ils mel- 
lront ensuite le fardeau sur autrui, 
Néanmoins, ie suis bien d'accord 
avec “cette mère de famille” que si 
un ouvrage littéraire  queiconque 
nous scandalise, il importe de le 
de côté: on peut même, à 
et pour Pacquit de sa 
indiquer tel ouvrage à 
entourage que l’on 

au scandale”, Mais 
prendre personnelle- 
ment à l’auteur et à le tancer d'inr- 
portance, je n'en suis point Gur 
j'ai toujours pensé que la critique 
littéraire doit être menée avec 
courtoisie et intelligence, et ave: 
des principes de charité chrétien- 
ne chez ceux qui se disent “pro- le 
Lfondément catholiques”. Si nan 


rigueur 
conscience, 
ceux de notre 
croit “enclins 
de là à s’en 


Pauteur de La Secousse à manqué 
de jugement, il n'y a pas de ns de done 


RENDEZ A VOTRE ORGANISME AFFAIBLI 


SA FORCE PREMIÈRE PAR L'EMPLOI DES 


PILULES 


La prudence vous commande de réagir énergiquement 
dès que vos forces diminuent, que votre appétit manque, 


que votre digestion est difficile 


et que la fatigue vous empé- 


che d'avoir un sommeil réparateur. 

Il n'est pas de médicament qui soit plus efficace que Îles 
PILULES ROUGES pour combattre cette déperdition de 
forces causée’ par le surmenage. Aucune spécialité ne pos- 
sède à un plus haut degré le pouvoir de régénérer le sang, 
de rétablir les forces disparues, de fortifier les nerfs, d'équili- 


brer le moral et d'apporter un 
affections suivantes : 


Pauvreté du sang 
Retour d'âge 
Troubles Nerveux 
Maux de reins 
Palpitations de coeur 
Douleurs périodiques 
Dépression 
Anémie 
Mélancolie 

“Un jour je me suis 
trouvée sans force, ex- 
ténuée, les reins bri- 
sés, les jambes chance- 
lantes. Ma digestion 
sefaisait difficilement, 
j'avais desgonflements 
d’estomac, des maux 
de tête et des palpita- 
tions de cœur. Malgré 
tout cela je devais res- 
ter sur pied et voir à 
ce qu’il y avait à faire 
dens la maison. 

#C’étaient mes obligations de 
olus en plus nombreuses qui m'a- 
gaient àinsi déprimée. J'étais la 
mère de douze enfants que j'avais 
élevés au prix de bien des fatigues 

et des veilles. J'avais beaucoup 

‘ravaillé toujours et, après des an- 
nées, j'avais eu la douleur de per- 
dro une fille mariée et mère de 
trois jeunes enfants. (Ces petits, 
le les aimais comme les miens; je 
(cs gardai avec moi et en pris soin. 


Mme Joseph L'Hérault 


soulagement rapide dans les 

Dérangements ' 

Perte de mémoire | 

irrégularités 

Chlorose 

Tiraïllements 

Sensation de chaleur 

Migraine 

Troubles d’estomac 

“. Mais étant déjà affai- 
blie, je ne pus résister 
longtemps à la tâche. 

‘Je me suis adressée 

à un médecin pour re- 

lever mes forces, mais 

les toniques qu’il me 

donna eurent peu def. 

fet. | Æ 

“Un jour, en lisant | 

mon journal, mon at-. 

tention fut portée sur 

la photographie d’une 

femme; je pris con- 

naissance de ce qu’elle disait des 

Pilules Rouges, je décidai de les 

essayer et le soir même j'en en- 
voyai chercher. 

‘1 m’a suffi de douze boîtes 
pour me rendre mes forces et réta- 
blir ma santé d’autrefois. Je le 
déclare aujourd’hui, les Pilules 
Rouges sont une richesse dans 
une maison”. Mme Joseph 


L'Hérault, Iberville, P. Q. 


CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à | 


cos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. 


Notre médecin est à votre dispostion 


ous lesjours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté des dimanches 
ça fêtes religieuses). Vous serez satisfaites des conseils qu'il vous donnera 


pour rien. 


F9 


I vous est impossible de vous soigner à meilleur marché. 
En vente partout, ou par la poste, 50 sous la boîte. 


_GIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, leo, 1570, St-Denis, Montréale 


É a été écrite Hour démontrer 


j Xante ans, grâce aux cffor ts et 


ROUGES | 


conséquent, elle d'en a pas une on- 
ce à prêter ou äldonner à ce pau- 
autour, pas Djus qu elle n'a de 
politesse ct de irité chrétienne 
i ndre N'importe! chose cer- 
mine, La Secoussela été éeri e pour 
les gens d'esprit lafge qui, de temps le Composé Végétal de 


en temps, ne dédägnent pas le ri- : Lydia E. Pinkham 
re, et qui, devant Fertains contras- 
Son intéressante expérience 
ESS 


{es et tableaux auxquels ils seraient: 
Buckingham, P.Q.—“Je suis mère 
d'onze enfants vivants, et mon bébé 
RTE a 5 mois. Je n'ai 
que 38 ans, et j'ai 
pris le Composé‘ 
Végétal -de Lydia 
E. Pinkham pour 
faiblesses cet les, 


RECOUVREE | 


Une Mère de onze enfents loue 


vre 


à revendre. 


que “cette saint mère de famiile” 
en manque tout $utant, ct que, par 


Vaventure, peu hidbitués, n’en dé- 
couvrent pas moins\a lecon utile ou 


l'humour qui déridè. : Bref, La: Se- 


que trop de gens prennent tout au 

s’imaginent trouver 
ale un cr$codile au licu 
s'v 


tragique et 
dans le boc 
d'un pauvre petit I&ard qui 
meurt, 


Et voilà pour l’autqur. nerfs. Ma belle- 

A présent, je tiens! relever au soeur Mme Ed. 
nom de ma paroisse] lallusion de ‘|Bellefeuille, de, 
icctte “brave mère de famille” Caue Ramsayville m'en 
je soupçonne bien dqhelque mâle avait parlé, Pen- 


dant 6 ans, j'ai 


aimant à précher surdles toits une EN 
#] souffert et tou- 


‘morale qu'il ne pratique guëre pout- i 
être) que Ja Sccoussél m'est pas] jours prête à à pleurer. Je suis main” 
vrésentable devant uh auditoire tenant si heureuse de jouir d’une 
distingué, Je demand@ pardon à] bonne santé. Ma fille, âgée de 18 ans, 
cette excellente “mére le famille”! en a pris ausei et sera heureuse de 
ct ic lui affirme que À Secousse) Je recommander à toutes les jeunes 
fut jouée pour la premidre fois de- filles.” — Mme William Parent, Ca- 
vant Jes paroissiens dArborficid, | Sex 414, Buckinzham, P.Q. 

et ie déclare qe l’auditgire qr'elle Pourquoi souffrir tant d'années de 
a eu était composé de bâns et hon- nervosité, maux de dos, et autres, 


nètes ,Canadiens-francaid et d’une 
distinction tout aussi ékvéc que! PFOPIES aux femmes depuis ss PT 
les auditoires des autres paroisses nesse jusqu’à Jâge Nr LP: le 
de notre Ganada. Perdonne en- Somposé Végétal de ae À n 
core, iei, n'a paru scandalisé par ‘ L 

: J Misé 1 Dans une récente enquête faite 


l'audition ou Ia lecture de la piè- 
ee qui y fut jouée trois Poil, et dans 
aucun de nos foyers  enbore les 
murs n'ont égorgé leurs femmes: 
et, enfin, je jure que fa paroisse 


chez toutes les femmes qui emploient 
le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham, plus de 250,000 ont répon- 
du, et 98 pour 100 ‘disent qu’elles 
unt bénéficié de son emploi, 


d’Arbortfield est tout auski sobre 

que Jes autres, | a 
Daignez agréer, Monsieut le Di- » : 

recteur mes remerciement! et me Pensée 

croire ee —— 


Pour ces sortes de gens quin ont 
d'esprit qu'aux dépens des autres, 
ils devraient souvent penser qu'il 
nv a point de vie assez pure pour 
avoir droit de consurer celle d’au- 
lai, — Mme de Lambert, Los 


Votre bien respectucux sdeviteur 
Jean FERRE IN, 


Le jeune auteur en ber be de | 
La Secousse, 


5 


me 
= Cepeneqenegpeeqgpue 


a NE NT BETETE 


} LES NOUVELLES, 


CHEZ NOUS ET AILLEUR 


G Se nmonammeamaanennnn mean emma an 


La fille de Sir Georges-Etienne la Confédér ation. Sir Hugh Mac 
nnald est magistrat de police à 
Cartier fera le voyege de: Winnipeg. 


MR 
LE 


Affaires de Chine 


Shanghai, Le gouvernement 
nationaliste à publié un ordre ‘in- 
terdisant aux vaisseaux d'entrer 


l'Université de Montréal 


; 
Elle sera l’invilée du président du i 
’acifique Canadien -— 

La liste déjà nombreuse de eCUXx 
qui feront le vovage à Ia Côte Œx | 


Pacifique avee PUniversité de - ivic Yi 3 
trénl, mue avec PUniversité de Men- tan la rivière Whangpo,.par lé 
Yanktse. où d’en sortir entre le cou- 


S ‘augmenter d’un nom + er 
à LE f Q , à eo 
bien le caraetér eo vraiment HAISIUIE il ! et le lever hi sole il, et il in 


en juillet prochain, vient: de: 
uui mt cher 


que prendra cette année cette grhn- ef 
de excursion transcontinent: le. _peeté. . se 
Sur invitation personnelle de ME! , Shanghai,.— Lx presse chinoise 
", Beattv, président du Pacifique de Nanking dil-que. le” sénéral 


Canadien, Mlle Hortense  Cartidr, Chiang Kai-Shek, chef des nationa- 
seule fille survivante de Sir Georgès Listes “modérés, a décidé de décla- 


Etienne Cartier, a accepiè de faine | ver la guerre “3x nationalistes de! 
ce superbe vovage à travers le pans | Han Kow ct qu'il a chargé le gé- 
dont l'unité fut ré éalisée, il y a soi! ncral Yang Sung de procéder con- 

t à ll fre qux à une  expcdition agres- 
sive de 80,000 hommes, 


profonde vision de son père. 
Aux dernivres nouilles de 


En invitant Mile Cartier à fran), , ; 
chir les immenses territoires du SPangüai on annrend que l'armée 


Canada sur le réseau du Pacifique |cantonaise est démoralisée. Un fa- 
Canadien, M. E. W. Beatty a voulu jnatique réussit à mettre de fou à 


surtout rendre hommage À luni- jun ValsSCa de gucrre britañnique. 
que descendante de celui qui sup-! nv a pas eu” de gros domma- 
por ta le plus énergiquement peut- ges, 
être, le préjet de la construction du Londres, — Dés bruits autorisés 
chemin de fer du Pacifique, le “che- rapportent qu un état général de 
mit: «de fer de a Confédération "À désorganisation règne dans le sud 

L'on sait que Mlle Cartier, qu ca dans les armées nationalistes. 
vit en France depuis de nombreu L On rapporte aussi de Nanking qu'u- 
Nine troupe de 7,098 hommes de Ja 


$ Années, doit venir au Canada, en 
juin. ,\ pour assister aux fètes du soi-\ 6e armée furent désarmés vendi#- 
xuatième anniversaire de Ja Conté-} di, dernier sur l'ordre du Général 
dérution, qui auront licu ter \Chiang Kai-Shek. Ge dernier, ec- 
luillel., \pendant dirigerait une armé de 

b 20,000 bons soldats vers Scs quar- 


le 


Mlle for tense Cartier demeure en 
4 4 D # D “l 4 p 
Europe depuis 1872, alors qu'elle tiers sénéraus. à Nanking. 


————— 


se A en Angleterre avec son TT 

père, A & mort de celui-ci, surve- 

nue Pannée suivante, elle alla se Kérensky ferait bien d'appren- 

fixer à Cannes, où elle fit Pacqui- : dre la boxe 

silion dune jolie résidence qui \ 

porte le nom de “Villa La Lianne” | Chicago, — Alexandre Kérensky, 
6 est aujourd’hui âugte de 78 ans, ehef du gouvernement provisoire 


mais {rès bien portante, îde Russie, après Ia chute du tsar 

Depuis 1872, Mlle Cartier n est Nicolas IL a-recu une gifle en plei- 
Lois Me dans son pavs qu'une sculelne ligure à un banquet où il était 
fois, ‘Cétait en 1919, lors des fé-! Phôte d'honneur, Il venait justé 
tes du Centenaire de Sir Gcorges- d' entrer dans la salle de binqaet 
Etienne Cartier et du dévoilement lorsqu'un ancien ‘officier tsauriste, 
du monument au grand homme d’E-l'jusque là ii anquillement : ASSIS près 
lat, Clest une femme d’une grandelde la jorte, s’apprôocha de lui et Le 
distinclion et d'une haute culture, gifla avec grand retentissement en 
qui a beaucoup vovagé en Europe; disant an russe: “Voici pour ce que 
c’est NI ssi une linguiste remarqua-| Vous avez fait aux officiers de Par- 
ble. M le Cartier et Sir Hugh John mé impériale.” I y cut aussitôt 
MacDotald, fits de Sir John Mac-{méêlée générale, Les satellites de Ké- 
Donald) sont aujourd'hui les deux renskv "éélancint < sur Passaillant et 
seuls ce jfants vivants des Pères delson camärade, qu ils finirent par 


ren a 
à nn 


vs ne: 
SSSs 
 : 
>. hr 
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sisle pour que ret ordre soit res- 


. direz-vous. 


loxnulser. C'est la scconde gifle que 
recoit Kérensky dcpuis son arrivée 
en Amérique, la première lui avant 
été donnée à New-York par une 
femme qui disait ainsi venger Ja 
‘mort de son fiancé, dont elle tenait 
Kérenskv et son gouvernement res- 
ponsables, 


LES 
Réorganisation dé l’enseigne- 
ment secondaire 


Régina, — Le Dr P. Sandiford.de 
l'Université de Toronto, qui parla 
ilautre jour devant  FAssociation 
d'éducation de la Saskalchewan, 
prédit un changement prochain 
i dans l’enseignement secondaire. 
[On reviendrait à peu près à Pan- 
cienne division du cours d' étude : 
l'école primaire serait de 6 ans, 
puis vicndraient 4 ans de hauic 
école junior, 
senior et enfin PUniver sité, A Îa 

ifin de Ha haute école seniof félève 
pveurrait obtenir on titre de hache. 
ilier. L'Université «serait  unique- 
ment une école supérieure où s'eu- 
seigneraicnt la philosophie et les 
professions libérales, 

Ps 


Les professeurs d'Ontario vont 
apprendre le français à Qué- 
bec 


| Toronto — Le premier minisire 
Howard Ferguson a déclaré que le 
département "de l'éducation de FOn- 
ftario tiendra un cours d'été d'en- 
iscignement oral du frañcais dans la 
cité de Québec, du 18 juillet au 12 
août. Ce” cours sera ouvert aux 
| professeurs de français dans les é- 
jcoles post-scolaires, Les “high 
schools’, et les institutions collé- 
giaies dOntario. Aucun tarif ne 
sera chargé, 


Grâce à la courtoisie et à la coo- 


pération des autorités éducatrices 
de Québec des dispositions 


ont été prises pour que Îles profes- 
seurs féminins puissent demeurer 
à l'Académie Silerv et les hommes 
à PUniversité Laval, On se propo- 
se d'avoir le ‘professeur Jeanneret, 
de l’Université de Toronto comme 
principal de cette classe, sera ai- 
dé d’un certain nombre de profes- 
seurs que le gouvernement d’Onta- 
rio s'est assuré des institutions qué- 
becoises. 

Le premier ministre Ferguson a 
exprimé l'espoir, que l'occasion de 
pratiquer la conversation francai- 
se tout Æn demeurant dans un mi-: 
sSictt  irançais, profiteraiñt granile- 
ment aux professeurs et aux élèves 
qu’ils auraient sous leurs soins. 
: 


Nous rôtissons la poule aux 
oeufs d’or 


Si nous trouvons ridicules les 
gens qui s'amusérent un ‘our à 
tuer leur “poule aux oeufs d’or”, 
nous devrions nous trouver tout 
autant ridicules, nous, Canadiens 
patriotes et intelligents, qui lais- 
sons brûler nos forêts, Nous lais- 
sons alors “rôtir” la source de 
grandes richesses. Ceux qui sont 
intéressés directement à l’exploi- 
tation du bois réclament. Pattention 
| de tous. 

“Peut-on y faire quelque chose, 
Mais certainement: On 
peut arrêter les feux de forêts à 
l'heure actuelle et ‘avec un pen 
d'attention et de bonne volonté, 
faire pour les bois ce qui fut fait 
contre les feux de prairies, « 

11: s’agit tout d’abord de faire 
une campagne d'opinion, Et quand 
chaque homme, chaque femme, 
cliaque enfant du Canada, non seu- 
lement ceux qui habitent aux a- 
bords des bois, mais ceux qui en 
sont éloignés dans Îes'fermes, les 
villages, les bourgs, les villes, etc., 
quand la ‘population canadienne 
aura. décidé de faire cesser les feux 
de forêts, ces feux cesseront.' Il v 
aura bien de petits incendies dans 
les villes, mais le péril des grands 
feux sera canjuré. ‘ 

Et, quand cette heure ar rivera-t- 
elle? Elle sonnera dès qu'une ma- 
jorité où même moins aura décidé, 
chacun dans sa sphére, ‘de faire 
tout son’ possible. 

Du 24 au 30 avril avait lieu la 
'ande semaine Forcstière du Ca- 
Fans aw'elle soit Foccasion pour 
chacun de prendre la résolution de 
Sauver notre “poule «aux oeufs d’or ? 
et qu’on l’enscigne aux enfants dans 

les écoles, 4 
CE _— 


200 familles prussiennes par 
année 


Saskatoon, — Le sénateur Wer- 
cinski, de l'Etat libre de Dantzig, 
et le Dr Greiser viennent de con- 
clure des arrangements avec le sou- 
vernement canadien et les sociétés 
.d’innuigration allemandes catholi- 
ques et luthériennes pour amener 


Trois jeunes européens qui, attirés par les avantages 
comptent être suivis par d'entreprenants compatriotes, 
he, prent étre, suivis Par Albert Pinel, 

est le fils du € chancellier d'Etat de Canton de Fribourg, Suisse, 


| 
Î 
j 
l 


ingénieur agricele et Georges Godel, ingénieur agricole. 


du Canada sont venus s'établie à à Grav elbourg, Sask., et 
Ce sont, de gauche à droite, MM. Bernard Vincien- 


Ce dernier 


{Cliché C. N, R.) 


4 ans de haute école; 


CARTES PROFESSIONNELLES 


Fondée en 1891 
lonneric: 1704 rue Îberillo 


Docteur JS. B. TRUÜDELLE! 
DIPLOME EN CHIRURGIE, DE 


L'INSTITUT CLAMART D jhsoust, Lalonde @& Cl 
PARIS, Limitée 
Ancien élève de l'H6pitel Nekes MANUFACTURIERS pe 
et Broca, Paris. CHAUSSURES 


e! n Chirurgie à PAG 
FrDieu de Québec, TDR LT EM 
Ex-Aseistant à la Clinique Chi 
rurgicale de l'Université Laval. 

Chirürgien de l'Hépitat Général 

No. G. pendant la Guerre, 


Tanneurs et Corroyeurs 


Bureau et labrique 
45 à 49 Carré Victoria 


. 1915-1919. IonTrmar, que! 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour [NE = | 
Malaises de la femme, Hôtel. — | 

Ë Dieu, Université Laval ne —— ae 
| Chirurgien décoré par le Gone 
vernement Français pendent * JOHN DAIÏSLEY 

la guerre, PLOMBIER, EXPERT EN 
2031—12e Avenue CHAUFFAGE 
Téléphones: iRe : : ‘ 
Îl  REGINA - - SAsK. 1] éparations faites promptemens| 
! Bureau—2702. __—Résidence—2783 Nous commes heureux de à 
rs u iner estimés pour ouvrages neuts, 
Le meilleur matériel, le meilieur 
ouvrage, 
111, 14ème RUE QUEST, 
“Contraeteur dela nouvelle adieu du Co LÉ Téléphone 2201 Prince-Albort 
chret, semence = D ae 
En Y 


GRAVELBOURU, - - - SAS 
plantes Sep 


come mcm mener 0 


“ 


Lo etre Dre D EDEN EU ED EE DN CDN ENICEN 
RO RER ES 


| 


OLA RE CS mr cames 
! POUR VOS TRAVAUX DE 
AINETTOYAGE et de TEINTURE 


‘ adressez-vous à 


HENRI MELIS 
48, 14ème RUE OUEST 
Téléphone 2821 


MAISON BELCE 


| 

| 

5 TRAVAIL SOIGNE 
| . LAVAGE A SEC, 
Î 


J. LL. 
Constructions par controt 


Impressions 


Annonces 


PRIOTE DE L'OUEST” 
veuillent se rappeler que 
nous disposons d’un bon 


i imprimerie tou- 
atelier d’imp Prix Modérés 


L PRINCE-ALBERT - 


Que tous les amis du “PA | 


| 

| jours à leur service, que: 
| nous publions les annon- 
iL__ 

Fans 


ces honnêtes et que toul 
| 


SASK, 


Rene, 


North Star Lumber | 
Co., Limited 


ce qui vient par ces servi- 
ces favorise la diffusion 
de l'unique journal fran- 
| çais de la Saskatchewan. 


——…… 


Confiez-nous vos travaux 
d'impression et vos 
ÂAnnonces 


Bois de construction, 


Ciment, Chaux, Plâtre, 


Pensionnat Notre-Dame du aux, L 
Briques, Bardeaux, Lattes, 


Sacré-Coeur, Prud’homme, 


Sask. 


Désirez-vous donner à vos : 


Faîtage, Papier, Fenêtres, 


Prince-Albert, Sask. 


Portes, Travaux variés, 
une éducation soignée, un cours ; 
d'études tel que demandé par la 
province de la Saskatchewan?  A- 
dressez-vous aux religieuses de la 
Providence. 

Outre le frañçais qui reçoit une 
attention toute particulière dans Îles 
ciasses, on enscigne la musique, Île 
dessin et les travaux à l'aiguille de 
tous genres. 

Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à Ja carrière de l’enseigne- 
ment trouveront dans cette institu- 
tion entière facilité pour s€ prépa 
rer aux différents diplômes ects | 
à cet effet; elle sont donc F 


Moulures, Sable, Gravier, 


BOIS et CHARBON 
| Appelez 2275 


North Star Lumber 
Co., Limited 


D'où vient la bonne qualité, 


Téléphone 2275 
J. P. HEPBURN. 


ñ tout âge; les garçons sont accep- 
tés jusqu'à leur treizième année. 
Pour plus amples renscignementa, 
s'adresser à Révérende Mère Suné- 
rieurce, 


au Canada 200 familles par année. 

Le sénateur et son compagnon 
ont à ret effet visité le Manitoba ct 
la Saskatchewan. 

Le traité de Versailles a fait re- 
fouler dans PEtat libre de Dant- 
#ig un grand nombre de ‘fermicrs 
qui ne trouvent pas de place pour 


ThePri nee Albert Dig 


Go, Linited 


Faites poser des fenütras À 
votro . verandah, nous forons 


sv établir. Dantzig nossède ane 
population de 400000 divisée à ce travail pour vous. 
pneu près également entre la ville et ‘Ameublement d’'Eglise, de 


campagne, 


LE ————— 


la magasin et do burenu. 


Nous refaisons les plon- 
chers ot toñt- espôcos do fra- 
Vaux do monnigerio ou d'ébô- 
nisteric. 


Exploit accompli au radio par! è 
le Canadien National | 


I va loin de Vancouver à Ha- 
Bifax, mais jusqu'ici les postes .é- 
metteurs de radio ont eu beaucoup 
de difficultés à franchir la distan-l£ 
ce, Get exploit vient d’être accom- |? TT —— 
pli par CNRV le poste du Chemin ==, 
de:fer national du Cana à Yan 0 | 
couver, aan. heure de t- 
lantique, soit 10.20 p.m., heure du Pourquoi se faire opérer 
Pacifique, M, J, W. Rockwell, 42 pour l’appendicite, cûlcules 
Philipps Street, Halifax, unymembre [Ül biliaires, maux d'estomac et 
du Halifax Country Radio Associa- du foie, quand Hépatola vous 
tion, réussit à capter l° orchestre de guérit sans douleurs, gans dan- 
danse du Poste CNRV qui jouait gèr pour, vôtre vie ct gañs per- 
alors “In a Little Spanish Town”, te de temps. 

Ne contient. pas -de poison 


La réception à été contrôlée et ce 
record düment homologué, à Non vendu por les pharme 
ciens. 


A | 
!. (rs. Geo. Almas 


‘Le radio au Canada et aux 
le’ seul manufacturier 


: Téléphones 
Jour, 8275 " Nait, 9110 


Etats-Unis 29ème Avenue &. 
d SASKATOON, SASK, 
À ashington. - — La situation pa- Pris, 86.60—2%65c en plus pou 


rait devoir ‘s'améliorer dans la T, st Dopt, 
S.F, La Commission américaine de colis postal. E 
radio a ordonné à tous Les postes 
qui pirataient Jes longueurs d’on- 
des canadiennes, d'en chercher 
d'antres sous peine de poursuites 
immédiates. La loi devient effec- 
tive à partir du 24 avril 


RSR EE 


== a ——— 


SASKATOON. — Un raccourci qe 
auelques milles dans la ligne du 
CN, va éliminer la nécessité pour 
les. trains venant de Winnipeg ol 

3 e he 
-D’autre part, le gouvernement d'Edmonton d'entrer en gare à 


canadien a sévèrement. averti les | Culons. 
postes fes tone de ne Das s'ent- 2 
ibarer des longucurs d'ondes amé- Û IA action con- 
iricaines, sous peine de suspension AP ETSN à qui ‘Une élection lieu 
immédiate, s des cit- 
| à Térrencuve, pour. lune € 

Les Etats-Unis semblent ‘dispo- tonscriptions de la capitale . méênié. 
sès à accroître le nombre des ton-| $f- Jean,/a.tourné au ‘profit de l'op- 
gueurs d'ondes exclusives au Cana-| position, par 552 voix. de majorité, 
da. On reconnait que le Canada) Ce résultat laisse- au ‘souvernemet 
pourrait fort‘ bien utiliser toutes Monrpe une seule voix de majorité, 
les longueurs d'ondes qui lui plai-fà la Législature, en, dehors du vote 
sent, ct que le chaos en résulicrait, de l'Orateur, . 


x 


pe 


mener ere 
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L'eau profonde 


EAU 

La Saint-Josepa!.…. H | 
Fête d'aujourd'hui, oni se termi- 
ne dans l'ignorance de beaucoup, .. 


dans la ferveur seulement du petit 


nombre 9 En effet! Ce fut ln 


Saint-Joseph toute la journée!... se 
diront pas mal même de nos lec- 
mirSe , 
nn cela doit ètie ainsi, 

D'abord, parce que le surmena- 
se de plus en plus insensé qui en- 
fraine nos vies, nous empêche de 
voir les dates, comme les vovageurs 
d’un express. qui ne peuvent pius 
lire le nom des stations. … 

Ensuite, parce que l’homme juste, 
Fhomme à la'vie profonde, est l’op- 
posé même de notre époque, où 
tant de choses sont exactement Île 
contraire de ce avrelles sont. 

Cd 


CCR 

Bluff! C’est le mot qui monte 
aux lèvres à tous les carrefours du 
monde moderne, 

Les murs sont couverts d'affiches 
truculentes, affirmant que le meil. 
leur produit, c’est celui qu’elles an- 
noncent... luff! 

Vous lisez la profession de foi 
d'un candidat? Bluff! 

La science devait enfin apporter 
le bonheur aux damnés de ia terre? 
Bluff! 

Cest, paraît-il, “la lutte des clas- 
ses” qui l’apportera? Blufft °°: 

Ce chef communiste qui harangue 
cette population d'ouvriers? Bluff. 
C'est un bourgeois qui a un demi- 
million de rentes. 

Cette femme que vous croisez 
dans la rue, habillée comme une 
raine? Bluff! Son collier de perles, 
c’est du toc..., Sa: fourrure, c'est 
du lapin... Ses bas..., de soic ar- 
tificielle. Et elle se demande com- 
ment, à la fin du mois, elle pourra 
joindre les deux bouts. 

Ce monsieur chic qui déjeunc à 
côté de vous au restaurant... et 
qui critique..., et qui pérore..., 
et qui a dans sa poche la cief de Ia 
question sociale?  Bluff! 

Et, souvent, cette personne qui 
étreint votre main en vous deman- 
dant des nouvelles de votre santé? 
Bluff! . 4 

CE ES 

Même dans les oeuvres, le bluff 
réussit à s’infiltrer. Que. de médi- 
“tions à faire en regardant certai- 
nes ventes de charité! “Les oeu- 
vres..., Nos OCUVres..., Ines OCU- 
vres,.., moi!l...” Le cher petit 
moi: “Seigneur, je vous remercie 
de ce que je ne sus pas comme le 
reste des hommes...” . 

Jusque chez les meilleurs, 
fois, le moi suinte encore. 

Il est tellement le Protée aux mil- 
le formes, que, chassé, poursuivi, il 
se réfugie dans les replis secrets 
des âmes, pour en sortir, insidieu- 
sement où en tempête. 

Et l’on croit parfois être toute 
l'humilité, quand on'est tout l'or- 
gucil... 


par- 


—Ëlles sont pures comme des 
anges. mais orgucilleuses comme 


des démons!.., disait Bossuct des 
religcuses de Port-Royal. 

Les vertus elles-mêmes .ont aussi 
leur rançon. 

Et que de surprises, là-haut, 
quand, ayant enlevé toute gangue, 
Dieu recherchera la-parcelle d’or 
vraiment pur, c’est-à-dire ce que 
nous avons fait, en nous. oubliant 
complétement nous-même el uni- 
quement pour le bien général. 

CE ES 

Voilà pourquoi peu de person- 
nes pressentent Îa grandeur de la 
fête d’aujourd’hui. 

On regarde la façade, 


L'arena Dey fera place | un 


jerdin | 
# , à 
Ottawa. — La commission fédé- 


rale d’embellissement d'Ottawa el 
du district fédéral vient d’acheter 
l'arena Dev, sur Pavenue Laurier, 
pour la démolir et convertir ce site 
en un jardin du genre de celui du 
ruisseau Patterson. Elle a navé La- 
rena #60,000. ‘ 


——— — 1%" 


L'or rentre en France 


Paris. — Cent soixante et une 
tonnes d’or, correspondant à AU 
millions de francs, ou 18,850.315 Hi- 
vres sterling seront expédiées de 
la Banque d'Angleterre à la Ban- 
aue de France. Cette somine cons- 
titue environ le quart de ce que 


‘la France avait déposé en, Angle- 


ivire pour avance sur frais de 


guerre, 


ceus qui rempliront le coupo 
Drech pour aiscaus, provisto 
tuit du Régal des oiscouz. E 


“transport'es d'emballage, vous recevricz par reto 


lus haut ginsi qu'un cromplaire du livro de 
rock aue les seau. La renommée des 


-grai rot pour oiscaus n'a fait que jfaÿ) 
aie dem £ Ces graines sont un fl 


randir depuis 25 ans. Ce 
Mélange le graines choicies. formant une 
nourriture idéale pour Les oiseaux, eos 

lus sûre et plus caine que les mélanges faits 
& amaisin ou vendus dans, les maçanins 
Les propriétaires d'aisean de. 


Ici, il n'y a pas de façade. 
l'eau pure de sa vie, cachée éntre 
cs herbes. 

Ici, c'est la source simple et pro- 
fonde, de la fraicheur de laquelle 


arbres, 
C'est la_fête de la 


me devise: “Esse quam videri,.., 

Etre, plutôt que paraitre...” Juste 

le contraire de la devise du monde, 

lequel veut d'abord “paraître”, 
EEE 

Or, à quoi bon “paraitre”! 

Que signifie le murmure d’admi- 


conque, sur notre passage... ? 

. Celui qui règne dans les cieux 
lugcra-til la fourmi humaine com- 
yme le monde Ja juge..,? Bienhcu- 
HFCUX ceux dont la vie fut simple et 
les responsabilités limitées! 

Certains soirs, les nuages sont 
de l'or, de la pourpre, de la gloire. 

’arce que le soleil est derrière, 

Eux tout seuls, ils ne sont que de 
la vapeur d’eau. 

Pour toute créature, c'est pareil, 

Comme l’homme fait chanter un 
air au bois creux des guitares, Dieu 
fait chanter un peu de son rêve 
au vide de nos cocurs. 

Avoir conscience de ce vide... 
remercier Dieu de nous faire vibrer 
à Junisson de son rêve..., le re- 
mercier aussi de nous permeltre de 
faire vibrer les autres, voila Ie dé- 
but de toute humilité, 

| CEE 
, Un saint comme Joseph, qu’on 
s’obstine — je n'ai jamais com- 
pris pourquoi — à faire vieux cet 


On a soif de tout ce qui n’est paslaux côtés de la Vierge très pure. : 


est faite la prairie et la cime des! voulu, 


| . vie intéricu- r 
re..., la fete de celui qui cut com- est de la bien ocuvrer. 


ation qui s'élève, à un titre quel- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 4 mot 1927. . 
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que géant de volonté silencieuse, Ÿ 


Il a êté la fleur humaine au fond 


$ 


de la vallée où ne passe personne, 
. I aurait été aussi bien l'herbe 
écrasée du sentier si Dien lPavait 


PETIT. 


Le devoir n’est jamais petit. 
Qu'importe l'ocuvre!l... Le tout 


Qu'importe la partie qu’on joue 
dans l'immense orchestre!... 


Qu'importe le palais où ia chau- 

Ur . 1. 
u'importent les  applaudisse- nas nr 
ments des mains humaines, qui ont| Avogaf ct Notaire Avocat et Notaire Avocat 
appli tant de, chosese . , 3. 3. MaciSAAC. LI p. - 
wimporte mème l'amour, issu ‘ . 3, Mac! AP. | ; 

de la beauté fragile que l’on a su Avocat Notaire GEORGES HEBERT ADRIEN DOIRON, B, A. 
exprimer | ' Le 

Qu'importe tout!... sauf le juge- Mitchell Block, Chambre 9 AVOCAT ET NOTAIRE Avocat, Procureur et Notaire 
ment de }Artiste éternel, qui Pat- L ! Ta. 28 ° - 
tend à la finale de ta vie... VONDA. SAS. 

à fin de de, ta e PRINCE ALBERT, SASE. : GRAVELROURG + .  SASR 

S’H dit, en regardant ton ocu- à — Se — ES 
pre humaine: pie fut du bluff, de : = 

cuoisme et de la mousse...”, tu 2 - Re SE a 
lus te malheureux des galheurer Te. Dentist D. 7 ; Médecin Ghirur éten D. Montréal, des bôg's 
surtout si lu as recu dix talents. Dostsur Co chirurgie dentaire, Licencié en art dentaire oo : e nterne del Hope te D. Hontrés nes 
. Mais quant tu, arriveras, jrout pour le Dominion, De 325. DESROSIERS 
tremblant, devant le livre grand ou- CHS. C. CLERMONT : y ' re dE _ 
vert de ta vie, où tout est écrit... | DENTISTE T ce A LOUER 1 ‘ Médecin Chirurglen 


si Dieu. coustate que, tôt on tard, tu 
t'es dégagé de Pemprise du moi ct 
que tu as fleuri la fleur que tu de- 
vais fleurir..., violette infime ou 
lis éclatant, alors, tu auras gagné la 
suprême partie, 

Ü Car issu de l’égoisme, tu auras 
réussi à émerger dans l'abnégation 
de tou ètre, 

Et toute la mémoire de Dieu, là- 
haut, est pour celui qui s'est igno- 
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Pour ce faire, la Socièété Française 
‘de Bicnfaisance de Québec na tenu 
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beaucoupSS<S 


chauve, fat un icune et cheviucres- Pierre PERMITE. 
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LES NOUVELLES | 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 
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La fête de Sainte-Jeanne d'Arc dien-français de Montréal. Et a à- 
. , vec Jui les Frères Mathias, Irlan- 
a Québec dais, et Hilaire, Français qui à déjà 

—— vécu au Canada, ‘ 

Les Frères de Saint-Jean-de-Dicu 
qui entrent dans le diocèse, avaient 
déjà eu une maison en Canada, à! 
Louisbourg, en Acadie, mais celle] 
fut dissoute lors de la conquête. | 


ARNALNIEITNENET 
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.Québec.—L'on se propose de cé- 
lébrer grandiosement Ia fêle de 
sainte Jeanne d’Arc cette année, 


une première assemblée pour cs- 
quisser un programime de fête à la 
hauteur de Pidéal que s'est formé 
la Société, LE heureuse coïncidence 
de la visite de Mgr A. Baudrillart, 
recteur de lPinstitut Catholique de 
Paris et membres distingué de l’A- 
“adémie Française, avec la fête de 
sainte Jeanne d’Arc, le 8 mai, don- 
nera à cette solennité un cachet de 
grandeur insoupeonnée. ? 
a  : 


1200 Américains à J’Oratoire 
St-Joseph 


Montréal. —— 1200 Américäins de 
passage à Montréal, se rendent à 
FOratoire Saint-Joseph en pélcrina- 
ge d'action de grâces pour la gué- 
rison d’une larvngite obtenue en 
mars dernier par ie Père McGin- 
ley, directeur du neélerinage, . 


a 
Le drapeau national du Sud- | 
Africain 


Capetown, Sud-africain, — On en 
vrriverna lentement mais sûrement 
à un camMoromis au suiet du nou- 
veau drapeau du Sud-Africain. A 
la dernière session, on a étudié la 
question, et le gouvernement a pré- 
senté un bill à cette fin. lequel ex- 
clut l’Union Jack dans le drapeau, 
Le gouvernement a retiré ‘de bill et 
a convoqué une conférence entre 
les membres de son comité du dra- 
peau et Ïés représentants des nom- 
breux autres comités. La confé- 
rence a été ajournée au 14 mai. On 
propose que le drapeau porte la 
croix de St-Gcorges sur fond vert 
divisé en quatre parties. 


Nouvelle paroisse 
Retour au Canada des Frères P 


de St-Jean de Dieu 


Montréal, — Le: Frères de la 
Charité de l'Grdre de Saint-Jean- 
de-Dieu ont gris possession récem- 
ment du refuge Notre-Dame de la 
Merci, qui compte déjà 112 indi- 
gents dont 65 malades ou invali- 
des. A 


Montréal. — L'archevèque de 
Montréal annonce la formation en 
naroïiss de la desserte de St-Paul 
de la Croix. La nouvelle parois- 
se est formée d'une division du 
Sault-au-Récollet et d'Ahuntsic. Fi- 
le sera desservie par M. lPabbhé Chs 
Lussier, qui quitte la cure de Sain- 
te-Sophie: de Terrebonne, 


Le supérieur de Ja nauvelle fon- , 8: us 
dation est le R. F. Laurent, Cana-| Décoration pontificale à un 

ss instituteur 

M. Edgar Chevrier, M.P., se. | 
Montréal. — Mgr Georges: Gau- 


rait nomme commissaire thier, administrateur #npostolique 
de Montréal, a-remis à la salle St- 
Sulpice, la croix de Chevalier de 
Pordre pontifical de St-Sylvestre, 
à M. L. P. Joseph Jasmin, institu- 
teur depuis 54 ans, en témoignage 
de haute estime pour sa longue car- 
rière d’instituteur, en présenere de 
plusieurs autres évêques et de l’hon. 
secrétaire de Ja province, l’hon. M, 
David, 
É— 


L’archevêque ‘de Mexico nie 


Ottawa, — M. Edgar RE, Che- 
vrier, député d'Ottawa serait à la 
veille de démissionner comme 
membre du parlement fédéral pour 
aeccpter la position de commissai- 
re des brevets, à la place de M. G.- 
EF. O’Haloran. Sa démission serait 
bientôt entre les mains du prési- 
dent de la Chambre, l'hon. Rodot- 
phe Lemieux, si elle n'y est déjà. 

E———— 
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Nouvelle Revue les accusations de Cailés 
Ottawa, — Répondant à la de- Mexico, — Mer Ruiz Y Flores ar- 


wande de nombreux catholiques, 
on vient de fonder une nouvelle 
revue, “La Vie des Saints”, publi- 
cation mensuelle illustrée de 64 ba- 
ges, paraissant sous une couverture 
en-couleurs. Le mremier numéro 
est publié au cours de ce mois. 


chevêaque de Mexico a traité de ca- 
lomnieuse l'accusation portée par 
le gouvernement mexicains et af. 
firmant que l'Eslise Catholique a- 
vait pris part à l'attaque d'un train 
pendant Jaduelle plusieurs nerson- 
nes auraient perdu la vice. 

“Si est vrai que les assaillants 
du train ont commis les cruautés 
aue leur attribue le gouvernement 
par la déclaration du général Alva- 
rez, (Chef d'état maior du Prési. 
dent Callès) a dit sa Mrandeur Mon- 
seigneur Ruiz, ils méritent la répro- 
bation du monde entier. En aucu- 
ne manière PEglise n’est responsa- 
ble de leurs actes. mais, sont res- 
ponsables. ceux qui ont nmené cet 
état de chose, ont donné et don- 
nent exemple d’attentats sembla- 
bles”. : 

‘ 5 


Les catholiques américains se- 
ront représentés à Lourdes 


Boston. —- L'Association de la 
Jeunesse, Catholique A’Amérique 


nrépare un voyage important en 
Europe nour prendre part au Con- 
grès. International de la Jeunesse 
à qui aura lieu à Lonrdes, ’ ".. 
La Jeunesse Américaine praiette 
aller à-Paris, Genève! et Rome 
pour.v être reçue par le Saint Père: 
' É elle désire ausi faire-un nélerinage 
RE ù au navs de St-Franrois d'Assise. 
Chaque Société Catholique d'A- 
-mérique est invitée à nommer des 
délégués à cette nicuse entreprise. 
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bon marçié. 


Pas de terrain commun entre 


vraient profiter de f e 
Shagtillon gratuits. Remplissez désaujourd' 
bu: lecoupon ci<icssous. 


| 


aratdtirstter et 
gels depuis 4) ans. 


ceîite offre libérale d'é 


a se. > 9: . - # 810 
gant Savon Perveur et la vérité 
Crratis d'échantiilor 

AM. MICIIOLSON et DROCR, LIMITER 
sx E MT Rtarhoe, TÜRONTO, Coneda 


Londres. — Son Eminence Je 
cardinal Bourne vient de publier 
une lettre pastorale snr les condi- 
tions de réunion de l'Eglise angli- 
cane à l'Eglise catholique. “La ro- 
connaissance sans condition, de 
Vontorité du pane,' dit-il, voilà la 
-ule porte par où l'Eglise angiica- 


doit passer pour redevenir ca- 


L" 


grand'messe solennelle en 
ce d’une délégation de Grande-Bre- 


à point des brincipales objections 


} voir politique sous l’ancien régime, 


LAFLECITE, SAKATCHEWAN 
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Avocat et Notaire 


J, E. LACOURCIERE 
AVOCAT ET NOTAIRE 
(Ci devant du Title Guarantee and Trust Com 
dela Cité de New Vork.) 


Attention tuute spéciale aus collections et aux 


successions dans toute la Daskatchewan, 


PONTEIX, 


EE 


vocat et Notaire 


Téléphone 2783 


EMMETT M. HALL, LL.B. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


Edifice Miller PRINCE-ALBERT, 


tholique, Beaucoup d'anglicans li- 
ront cette pastorale, sans nul doute. 
Elle détruira le! +: esr'"ances tant 
caressées d'une réunio. en corps à 
l'Eglise catholique, mais elle hâte- 
ra, j'en suis sûr, leur réception in- 
dividuelle dans le sein de PEgiise. 
Car il ne se faut faire aucune illu- 
sion sur ce point, nombre de con- 
versions ont été arrêtées, parec 
que l’on s'est leurrë dans certains 
cercles anglo-catholiques du vain 
espoir d’une réunion possible en 
corps. 


2e ———— 


Ouverture au culte de la 
cathédrale de Reims 


. Paris, -- La cathédrale de Reims, 
complétement restaurée, sera rou- 
verte au culte religieux Le 26 mai 
prochain, fête de PAscension, Le 
cardinal Lucon chantera une 
présen- 


À 


fagne, du Danemark et de Ia fonda- 
tion Rockefeller qui ont contribué 
par des dons à la restauration de Ha 
cathédrale. ‘ 

1%: 


Ïl prévoit une Révolution 


San Antonio. — Le San Antonio 
Express annonce que Mgr Leopold 
Ruiz v Flores, archevêque de Mi- 
choacan, un des prélats catholiques 
expulsés par. le gouvernement me- 
xicain, a vrédit une révolution pro- 
chaine au Mexique. 

Il ne sera pas long avant que 
Phomme de lPheure fasse son 4p- 
parition et lorsqu'il apparaîtra Île 
peuple le suivra dans une croisi- 
de pour la liberté religieuse, Et 
cette croisade ne peut avoir qu'un 
résultat, l'acquisition du plus pré- 
cieux de tous les droits, le privilé- 
ge d’adorer Dieu comme on Pen- 
tend.” ‘ 


ee 


“Répliques de Bon Sens” 


Sous ee titre bien connu, un laï- 
que apôtre, le capitaine Magniez, 
publiait il y a quelques années, un 
opuseule qui eut un grand succès. 
Il y répondait avec science ce cs- 
prit aux objections les plus cou- 
rantes contre la religion, Beaucoup 
d'exemplaires de cette brochure se 


| 


répandirent au Canada. Elle est 
maintenant épuisée,  Sollicité de 


publier une nouvelle édition, lPau- 
teur a autorisé l'Oeuvre des Trarts 
à en prendre elle-même lPinitiative. 
ét c'est ainsi que parait aujour- 
d'hui dans la collection des bro- 
chures de cette ocuvre une édition 
canadienne: des “Répliques du bon 
sens”. Afin'de rendre ces pages 
plus fructueuses encore, les  édi- 
teurs canadiens ont voulu diviser 
en séries —:c'est la première qui 
parait aujourd’hui — et en ont re- 
tranché tout. ce qui ne semblait 
pas utile à notre pays. On y trou- 
Yera donc une réfutation claire et 


nn a 


contre lexistence de Dieu, contre 
sa Providence, sa Bonté, etc. ob- 
jections qui circulent parmi nous 
et auxquelles on ne sait pas tou- 
jours comment réponfre. . . 

Cette brochure et celles qui sui- 
vront seront un véritable arsenal 
pour l'apôtre laïque. pour l'apolo- 
giste catholique. 

Elle ne se vend que 10 sous l’ex- 
émplaire, où $6. le cent, S’adresser 
L’Action Paroissiale, 4260 rue de 
Bordeaux, Montréal. | 
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Pas bon pour eux en Îtalie 


un 


Rorñe, — Domizio Torrigiani, qui 
fut pendant plusieurs années grand- 
maitre de la fronc-maconncrie ia- 


liennefet disposait d’un grand pou- 


ne meme Re eme annees eee ee een 


| 


+ 


44. 


Médecin-Chirurgien 


Burean, 213 M 


église 


Architecte Avocat TT 
FREDERICK 3. OLEARY, B. Se 
Université McGal ERNEST COLPRON 
pans , ARCHITECTE LICENCIS 
211. Wilkins Lodge AVOCAT 
REGINA, SASK. ‘ 
SASE LAFLECHE, SASK, 


Médecin-Chirurgien 


Des Hôpitaux de Paris 
ete Now York 


DR, J. BOULANGER 
MEDECINET CHIRURGIEN 


RE pe : 
Spécialité : Chirurgie abdonun de 


D : 
Fraitements par le Radium 
Lahoratoire de Rayons-X 


SASK, 


ps 


ù té arrêté d'après des ordres of- ducation dans une école religieuse, 
icicls, dit le “Giornale d'italia”, et dirigée par ceux qui appartiennent 


condanmé à cinq ans de réclusion 
sur une des îles où sont bannis les 
enncmis politiques, IT 4 été con 
damné pa la commission nrovin- 
ciale chargé de se prononcer sur 
les délits politiques. . 

Er — 


LES NOUVELLES EN 
QUELQUES LIGNES 


CIHCOUTIME — $S, G. Mgr La- 
brecque, évêque de Chicoutimi, est 
gravenient malade, Vin son grand 
âge les médecins conservent peu 
d'espoir sur son rétablissement. 


Alta. Geo, Hilton, 
ofesseur à l’école de Wideawake 
a été brûlé à mort vendredi dernier 
lorsqu'un incendie  détruisit de 
fond en comble l’école qu'il habi- 
tait. 

PARIS. M. Briand, ministre 
des affaires étrangères fêtait mer- 
credi le 23ème anniversaire de son 
entrée au parlement, 


Gadsby,. 
professeur 


Le crédo politique d’un pré- 
tendant catholique à la prési- 
dence des Etats-Unis 


Boston, — Le gouverneur Alfred 
E, Smith, de New-York, dans une 
lettre aGressée à lAtlantie Mon- 
thlyv” vient de donner son credo 
politique. 

Le gouverneur, qui est catholique 
et ‘probablement on futur candidat 
à Ia présidence des Etats-Unis. a 
adressé cette lettre au ‘magazine 
nommé, en réponse à uue lettre ou- 
verte publiée par cette revue Ie 
mois dernier sous la signature de 
M, Charles Marshall, avocal épisco- 
palien de New-York, qui lui posa 
un certain nombre de questions en 


le priant de définir ses vues sur Jes: 


relations de l'Eglise catholique et 
de FEtat, On représente M. Mar- 
shall comme une autorité en droit 
canon, 

Dans sa lettre le gouverneur 
Smith déclare: “Vous semblez lais- 
ser entendre qu'il y à conflit entre 
la loyauté religieuse à la foi catho- 
lique et la loyauté patriotique en- 
vers les Etats-Unis, ‘Tout ce qui 
m'est arrivé au cours de ma longue 
carrière publique me porte à croi- 
re qu'une telle, chose n'existe pas”. 

Faisant acte de foi comme Amé- 
ricain catholique, le gouverneur 
poursuit: “Je crois dans la dévo- 
tion à Dieu, suivant la foi et la pra- 
tique de l'Église catholique romai- 
ne. Je ne reconnais dans Finstitu- 
tion de mon Eglise aucun pouvoir 
d'intervention dans les opérations 
de la constitution des Etats-Unis, 
ou lPapplication de nos lois térres- 
tres, 

“le crois en l'absolue liberté de 
conscience pour tous les hommes ct 
dans l'égalité de toutes les Eglises, 
de toutes les sectes, et de toutes les 

croyances devant la loi comme 
question de droit et non de faveur, 

“je crois en l’absolue séparation 
de l'Eglise et de PEtat et dans la 
stricte application des clauses de 
la constitution qui stipulent que le 
congrès ne doit pas faire de lois 
concernant une religion établie, ou 
rohiber le libre exercice de Ja re-: 
igion, 

“je crois qu'aucun fribunal ec- 
clésiastique n’a le droit de formu- 
ler un décret pouvant affecter nos 
lois,:si ce n’est pour établir le sta- 
tut de ses propres fidèles. 

“Je crois qu’il convient de soit- 
tenir les écoles publiques parce 
qu'elles sont la pierre angulaire de 
Aa liberté américaine. de crois âu 
droit de chaque parent de choisir 
entre l'éducation publique ou l'é- 
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Chirurgie et niaiadies de la femme 
urenu-—201, Editise CPR, 
Rémidense, 418, Spadina Creacent Hot, 
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Médecin-Chirurgien 


' DR. P. E, LAVOIE 


Médecin Chirurdien 
des Hopitaux de Chicudo 
Traftements electriques et nur sayucz 
uitrn-violetse. 
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Avocats et Procureurs 
Téléphone 2009 
LAVERY & DEMERS 
AVOCATS LE PROCUREURS 
térue StJacques, MONTREAL 
Ts bus bour 4118 IT 


EDMONTON, ALTA. Loi Maritime ,Commerriqge, Civile et Crimagelle, 
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Le Saint-Siège et le gouv 
neur Smith 


à sa propre foi. 

‘Je crois au principe de la none 
intervention ‘des Etats-Unis dans 
les affaires privées des autres na- 
lions, el que nous devons obstincé- 
ment nous opposer à toile intervene 
tion de ce genre, quel que soit ce 
lui qui nous v invite, 

“Je crois aussi à la fraternirt 
commune de Phomime dans la foi 
commune en Dieu, 

“Et en esprit je me joins à mes 
compatriotes umericains de tonte 
crovance pour demander avec fer- 
veur que jamais plus en ce pays un 
serviteur publie he sort inis au de- 
fi à cause de la foi dans laquelle 
il s’effoveg de suivre humblement 
son Dieu”, 

Ge credo politique appellerait 
un bon ombre de réserves et des 
cotnmentmres assez longs pour être 
tout na fait orthodoxe, 


Home, : - Le Vatican a info: 
officiellement lAssocinted  P 
qu'il n'avait recu aucun rensoi 
nent au sujet de a déclara 
dans laquelle Le gouverneur Sn 
de New-York, qui est eatholie 
a donné son idée sur ce que 
vaient être les relations entre 
glise et PEtat, 

En tout cas. on n affiviné qu 
Saint Siège ne ferait absolun 
Laneun commentaire à ce suiet 
sur des sujets du même genre" 
rapportant à In politique amcri 
ne, Ces questions intéressent 
quement, la politique  intéri 
dans laquelle Le Vatican refuse 
SNUNISCCE, 


EE nremen 
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Tableau d'Honneur des Bienfaiteurs : 
du Concours de Français 


Cercle de St-Hippolyte... ses $20,1! 
M. l'abbé JB. Jullion, StHippolyte..….. TE 5.01. 
Monseigneur JL-H, Prud'hommes 25.0! 
Révérend Père A.-F. Auclair, OM... . 10.0 
Le chef du Secrétariat... 5. 
M. l'abhé CE. Arès, Prince-Alberl.…....…. EXUR 
M. l'abbé PK Myre, Batoche, Sask,......…… . 5.0: 
M. Paul Gingras du ©, PR, Winnipeg, Man... 5.01 
Circle paroïissial de Meyronne.................. 10.0 
Honorable PJ. Arthur Cardin, Otfamwib 10.0: 
Honorable Krneut Lapointe, Ottawa... érnrse ee 5.0 
M. le Sénateur Raoul Dandurand, Ottawa... 10.0! 
Monsieur LI} Cordeau, Montréal... 10.0 
Melle Maria C. Carrdgnan, Ilenribouryg, Sask. 1,0: 


10.0 

M. Antonio de Margerie, Prud'homme, Sask, ñ.0: 

Le lieutenant Gouverneur de Québee—2 médaillest 

Révillon Frères Limitée, Edmonton, Statue Jeanne d'Are 

Révérend Père L Magnan, OM. Provincial, Sl-Boniface, 
Man., 10 volumes. 
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Reconnues sûres par des millions et prescrites par Îc: 
médecins contre 
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Douleurs 


N'acceptez que les “Pastilles d 
pirine de Baver” dont chague 1h: 
quet contient un made d'emploi éprouvé, Hoîten en 

niables de 12 pastilles. Aussi en bouteilles de 73. 

100, chez les pharmaciens, Aspirine est la © 

de fabrication (enregistrée au Canada) de la + 

acture”de Mono-nccticacidenter de salcylicacide de Bager. Quoiqu'il soit bien reconnu ai. | 
mot Aspirine signifie produit de Hayer. afin de protéger le public contre les contrcfagaz 
étamperons sur leo tablettes de la compagnie Hayer la garque générale de fabrique, 2 En 

Mayer eu crois, . 
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Echo de la Convention. 


des Commissaires: 


a 
(Suite du travail de M. À. de Margerie) 


Autre question, maintenant, Cet- Donc, encore une fois, ave 
.'te institutrice que vous songez à Une Ecole normale et si on v ê 
engager, at-elle appris à enseigner refuse, an moins exigez comme mi 
le francais? 
t? Où apprend-on la pédagogie, Mes- 


: : Pour l'avoir, il faut la demande 
* sieurs, l'art, la manière  d’ensci- : : . 


Une dernière chose à laquelle 


t Oui, et j'ai de bonnes raisons del elle enseigner? 

is 5 Q , ti 1 f: l LU " « . H 
: croire qu'il s’y fait un travail des] Xe voyez pas là, je vous prie, 
‘plus sérieux, . ; 


3 le français et le catéchisme. 

‘* Donc. ces Ecoles normales ne ré- 1 
Jondent pas à nos besoins particu-fsir quand même dans une 
tiers. Ce qui veut dire gue nous,fne mesure, parce qu’elle a un don 

-tes instituteurs et les institutriecs 

le langue française, ou du moins là 

‘sraude majorité d'entre nous, nous 

vavons pas appris à enseigner ces 

‘ inatières qui nous tiennent le plus 

"à coeur. Sans doute, il en est par- 

: ini vous qui savent naturellement 

, aseigner le francais comme les au- 
res matières, qui ont le don; mais, 
bütre qu'ils sont Pexception, il n’en 
lemeure pas moins vrai que tous, 

: eux qui ont le don comme ceux 


à l'heure. 

Le fait d'avoir suivi les cours de 
l'école normale n'est donc pas à lui 
seul une garantie du succès qu’une 
institutrice obtiendra dans l’ensei- 
gnement, Cela est si vrai, que dans 
tous les pays du monde, lon ne se 
contente pas de placer des maitres 
et des maîtresses diplômés dans 
les écoles, mais que Don jrre, de 
] . . plus, absolument nécessaire de sur- 
qui ne l'ont pas, enseigneraient! veiller leur travail pour en mesu- 
_q.nmiceux s'ils avaient appris à ensci-l per l'efficacité. Cette surveillan- 
ywner, Et il en sera ainsi tant que ice est exercée par les Inspecteurs 
* sous n'aurons Das une école norma-l mi visitent régulièrement les éco- 
“#e bilingue. Alors, de quel droit, |jes, et fait ensuite aux commissai- 
t ylessieurs les Commissaires, vien-[ias un rapnort détaillé de ce qu'ils 
L <iriez-vous exiger de nous que nous! Gnt constaté, 
sachions le métier particulier pour Geei se pratique partout, Nous 
jequel seul vous nous cngagez, ‘“evrions pas faire excepti à 
1 One D Onrog SR éwlne devrions pas faire exception à 
_yuand vous, les pères de famille, cette règle générale 
1 sous, les premiers intéressés, n'avez |” € FORIC 8 ns . 
,eulement pas une école normale à Et pourtant. c’est un fait. Vous 
“ous donner, manquez, Messieurs les Commissai- 
Avez-nous donc une Ecole Nor- 
*‘jale, Nous vous le demandons 
.istamment, Nous sommes les pre- 

iers assurément à nous rendre 

Jonmpte de notre infériorité quand 
#. Sagit d'enseigner ces matières 
… ui pour nous tous sont les plus im- 
!h,ortantes du programme. 

Vovez Pillogisme, (Un nous per- 


ven de connaitre un peu ce qui se 
fait à votre école. Vous n'avez Das 
d'inspecteurs. Je dis bien: “Vous 
n'avez pas d'inspecteurs” car je 
ne crois pas que les inspecteurs ac- 
tucls soient qualifiès pour surveil- 
ler l'enseignement du français. 

‘Sans doute, nous avons M, Gagné. 
5 het d'enscigner le francais et le ca-y Mais enfin, M. Gagné ne surveille 
ëchisme pendant une heure et de-, Penseignement du français que dans 
qie chaque jour, c'est-à-dire pen-: #4 seule division, . 

ant le quari du temps, Mais, ill C’est pourquoi nos Associations 
faut v aller à la bonne frangüette!'se sont imposées de si grands sa- 
sn feint de croire que Part d'en-;crifices pour assurer la surveillan- 
- signer Je francais est une chose ,ce de Henseignement du francais 
s'apprend Loute seule. Vous dans nos écoles. C’est une initit- 
êtes pas prêts à ladmettre, el tive intelligente dont nous ne sau- 
nous encore bien moins, rions trop remercier nos chefs. Par 


ul 


L 


En vigueur 
le 15 mai 


Je Les Rocheuses du Pacifique 

| > ——— 

; à Canadien Banff - Lac Louise - Lac Emeraude 
| L s eme neuf Camps rustiques | à 
|: Côte du Pacifique 

Vancouver - Victoria - £Seattle - Portland 1] 


Suint-Francisco - Los Angeles 


Alaska | 


Charmante croisière à hord d'un bateau Princier il 
vers les pays romantiques du Nord, 


Canada Oriental 


Choix d'itinéraires, soit entièrement par chemin 
de fer, ou par bateau et chemin de fer. 


Nctre représentant local se fera un plaisir de vous renseigner sur 
nos voyages d'été. 
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Billets en vente du 
15 mai au 
30 septembre. 


Le voyage triangulaire 


LE 


PARC DU MONT ROBSON 
CRE RES 


BR RENE NT 


z-nous [re par votre curé, s 
ous lalaux élèves, et au personnel ensci- 


ninum qu'on nous donne des cours 
$ iaux édagogie française A ee , ! 

spéciaux, de, pédagogie franç: -[occasion, mais l’un des sujets prin- 
nicipaux du programme des études; 


NE V s Us, une |titutrice, 
se ss « irépétition du point précédent, car 
» Et qu'est-ce que nos institutrices une institutrice peut très bien avoir 
- ivont y apprendre? à enseigner tou-? passé par l’école normale et n'avoir 
tes les matières du programme sauf Eappris que fort peu de choses, com- 
me elle peut, par ailleurs, n'y a- 
voir jamais mis les pieds et réus- 
cerltai- 


naturel, comme nous le disions tout 


res de langue franaise, de ce mo- | 


lide la journée, ferez ec 
Doprendre que si elle, Pinstitutrice, 


jou pendant une heure par jour. 


di prendre leurs livres français et d’v 
dliravailler à d’autres moments de la 
fiiournée, 
Ales devoirs à la maison soient des 


10 


| … DANS L'EST DU CANADA 


Par chemin de fer ou chemin de fer et bateau. 


CÔTE DU PACIFIQUE 


4 laska 


PARC NATIONAL JASPER 


clle MM. les Commissaires, vous 
saurez ce qui sè passe:dans vos é- 
coles et auprès des visiteurs, vous 
trouverez une direction, des cou- Con 
seils auxquels vous devriez avoir | Er Es 
recours sans hésiter, 

Mais seccondez de tout votre pou- 
voir le travail des visiteurs, faites 
vous-mêmes Pinspection de l’en- 
Iscignement du français quand li 
chose est possible, où faite Ia fai- 
Montrez ainsi 


5 Une boîte 

A haute (avec 
5” égalepartie 
* d'eau) donne 4 


guant que Île français n’est pas dans 
votre école une matière secondai-, 
re qu'on laisse de côté à la moindre ! 


tacces de lait pur, 
crémeux. Indispen- 
sable pour bien 


| ner à l'école normae _ faudra prèter votre attention en et celui auquel vous tenez le plus il cuictnor, Demand- 
, vons-nous des écoles normales: isisss “une institutrice:  sait- SS OI ‘ Las NUS 2 . 
ons-nous des éco choisissant ‘une institutrice lon est temps, ma foi, cette ques- ez à da cie Borden 


+ 


Limitée, Mon- ; 
éréai, con Livre de 
ÆRccoîées, Gratis. 

3027 


tion importante du choix d'une ins- 


Supposons-la choisie, et avec Île 
plus ‘de soin possible. Votre tâche 
est-elle finie? Non pas. Elle est 
bien commencée; mais ‘elle n’est 
pas finic. 

Vous devez envore donner certai- 
nes instructions à votre institutri- 
ce, et voir à ce qu'elles soient sui- 
vies: vous devez l'aider dans sa tâ- 
che; et vous devez la bien traiter 
afin de la garder longtemps. 

Quelles instructions  donnerez-lcomprend mieux cette lecon parti- 
{vous à votre institutrice? . tculière pour commencer, et ensuite, 
| Ï ue s'agit pas pour vous. évi-|sans effort, sans méme s'en dou- 


demment, de lui dire comment elle!ter, il apprend-une foule d’expres- 
devra s'v prendre pour enscigner {sions ct de mots franeais qu'il n’ap- 
la grammaire ou la composition. prendrait pas autrement, Sans 

I s’agit, par contre, de voir à ce! doute, si l'institutrice a le temps, 
que lPheure de français soit con-!elle pourra faire apprendre un cer- 
sacrée, ct tout entière au français, |tain nombre de ces mots et de ces 
et la demi-heure de catéchisme con-| expressions, pendant l'heure de 
sacrée, et tout’entière au catéchis-{ français, au cours de ln'leçon de 
me, Nous avon: droit à une heure|]jecture et de composition. Mais 
de français par tour. Prenons-la | quelle corvée, et pour la maitresse 
toute, et pour les élèves. Et malgré cela, 
Or, il y a deux manicres de elit y aura toujours de ces mots ct 
faire. de ces expressions qui échapne- 

Pendant une heure, les élèves, &! ront; et lon verra de ces jeunes 
tour de rôle, viennent prendre leur | filles et de ces ieunes gens qui par- 
ilecon de français de linstitutriée. fleront un francais assez correct 
Ils retournent ensuite à leurs pla-! pourtant, s'arrêter tout à coup au 
ces, préparer leurs autres Ieçons,| milieu d’une conversation, . pour 
c'est-à-dire x faire de langlais, chercher un mot qu'ils ne trouve- 
L'institutrice a enscigné du fran-lront pas, ou qui émailleront leur 
cais pendant une heure; chaque 6-|Jangage d'expressions anglaises, 
fève n’en a en toutefois que pen-! faute d'en connaître les équivalents 
dant quelques minutes. Cest la bre-} français. Dans la leçon de géosra- 
nière manière; ce n’est pas la bdh-|phie, par exemple, on est amené à 
ui Voyons l'autre. parler de “West Indies”, de “Hava- 


Pendant une heure, l'institutrice|na”, de “Jamaica”. Comunent di- 
enseigne du francais aux élèves des[ra-t-on cela en francais quand on 
différents 'sgrades, comme tantôt. [aura l'occasion d'en parler? Eh 
Mais, et c'est là toute Ia différen- |] bien! on aura au moins deux chan- 
ce, une fois rendus à leurs places, {ces contre une de dire "W est ÎIn- 
ces élèves continuent à faire duidies”, “Havana”, “Jamaica”. 
ifrancais pendant le reste de lheu- Ceci me rappelle qu'au premier 
[re De cette facon tous ont eu une {concours de franeais, il v a deux 
| heure de français. C'est la bonne}ans, une petite fille qui avait choi- 
manière, sie de raconter l'histoire db Chris- 
Vous donnerez done à votre ins-|tophe Colomb, se trouva déconcer- 
titutrice l’ordre de prendre une|ltée pendant quelques instants dans 
heure complète et de la bonne ma-lsna rédaction, parce au'elle ne sa- 
nière et tous les jours, pour le fran-|vait pas comment dire “India” en 


l'enis, et de placer cette période de francis. . 


français à un moment avantageux 


7 : Avec ce système, il n'est pas fa- 
Vous lui ferez com-|4i] 


e, Messieurs, de produire des 
; UE ones À " ‘cerveaux bien formés, On arrive- 
n’a le droit d'enseigner le franeais|;a à faire de nos écoliers des gens 
qui bafouilleront dans les deux fan- 
guess: il sera bien difficilo d'en fai- 
re des esprils supérieurs, 

C’était pour attirer l'attention de 
Inotre personnel criseignunt sur cet- 
le lacune, que j'avais proposé, lors 


et pas plus, d'après Ja loi, il n'y a 
aux élèves 


| rien -qui défende de 


Vous exiscrez de plus que 


devoirs de français, Ce sera enco- 
re cela de pris, et qui est facile à 
prendre, et qui contribuera pour 
autant à rendre plus francaise Pat 
mosphère familiale. Et Dieu sait 
si elle a besoin d’être francisée: 
Vous exigerez encore que tc'tte 
les récréations se passent en fran- ! L 
eais. Chose extrémement impor-|que ce sont deux choses bien dif- 
tante, Si Pon ne fait pas attention |férentes que  l’enseignemend du 
à ce point, les enfants prendront ! français el} enscienement en fran- 
vite l'habitude de se parler anglafs lets; et que si la loine nous permet 


cice de traduction, où l’on aurait 
demandé à l'élève de donner Fé- 
quivalent français de Certaines ex- 
pressions et de certains mots an- 
glais appris au cours des lecons 
&{Wd’histoire et de géographie. 

Cela, Messieurs, pour vous dére 


rentre vux. Et qui sait si cette ha-|pas actucllement d'enseigner en 
bitude, contractée en récréation à |francais, nous devons’ du moins 


-ause première [prendre absolumént lout ce qu'elle 
nous permet de prendre: heure 
complète, devoirs. récréations, ete, 
se, qui s’est emparée de toute notre : et ainsi suppléer dins ‘Ja'mésure du 
jeunesse, et qui, pour moi, consti- possible à ce grave départ de notre 
tue d'ores et déjà le plus grand pro- {système d'enscignemens, 

Tout cola, Messieurs les Gominis- 


bléme de notre survivance, 

Done, heure de francais entière. snires, vous pouvez, vous devez l’e- 
et pour tous, et tous les jours! la xiger de vos maitres, Vous con- 
demi-heure de catéchisme complè- Enaissez la parole de Mgr Béliveau: 
te, et pour tous, et tous les joursi |#$i nous voulons du français en ce 
étude et excreices de francais pour pays, c'est à nous d'en mettre.” Eh 
les élèves, tant qu'on pourra pen-lbien! si vous voulez du francais 
dant le reste de la journée; devoirs {dans vos écoles, c’est à vous d’en 

mettre, Et pour tout ce que ic 


Pécole, rest pas la ' 
de cette manie de parler anglais | 
entre personnes de langue francai- 


à la maison exclusivement en fran- 


enis: récréation surtout en fran- viens de dire, vous n'avez rien à 
ee * au ac , np % 
cais. Ce n’est pas de tron, demander à personne, -vous n'avez 


En dépit de tout cela, nos en-{qu'à prendre ce qui est à la portée 


fants resteront toujours privés du de la main. 
incilleur moven, non seulement del Voila donc les principales ins- 


formation française, mais de fortha- ;iructions que vous donnerez à vos 
tion générale, et qui est l'enseiune- insthitutrices. Vous devrez ensuite 
ment dans fa langue maternelle, Len exiger la stricte ‘observance 
pour nous Penseignement en fran- | Vous surveillerez done, Que votre 
cais. . _ surveillance soit discrète, mais 

Quand nous enscignons en fran-| qu'elle soit là tout de même, . C’est 
ais, par exemple, Parithmétique, lun des meilleurs services que vous 
l'histoire, a géographie, Penfant Siouvez rendre à vos institutrices. 
© Àf] est bon que la personne qui «à 
la direction de votre école, ‘quelle 
iqu'élle soit, homime ou femme, re- 
iHgieux ou laïque, se sache”surveiti- 
lèc! Aprés tout, il n'est rien com- 
me l'oeil du maitre, et dans votre 
cas, le maitre, c’est vous. 

Voyons maintenant comment, u- 
ne fois vos instructions données à 
linstitutrice, vous pouvez l'aider 
dans l’accomplissement de sa tâà- 
che, | \ 

Et d’abord, le devez-vous? 

Oui, si vous comprenez bien vo- 
tre propre intérêt, Une institutri- 
ce, en effet, n'est pas comme un 
employé ordinaire, dont vous rete- 
fe les services pour une besogne 
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bien déterminées Vous engagez, 
disons, un garçon de ferme pour les 
récoltes. Son travail est bien dé- 
fini. [le fera Il mettra votre 
grain en quintaux, il vous aidera à 
le battre. S'il laumbine à Pouvrage, 
il devra travailler plus tard ou se 
lever plus tôt, Si le mauvais temps 
lempèche de travailler, vons ne le 
paierez pas, De toutes facons, vous 
recevrez pour votre argent. 

I n’en est pas de même du travail 
d'une institrice.. Vous l’engagez. il 


Valide iusqu’au 
81 octobre 
1927 


du premier concours, un petit exer-| d'elle, alors, pour la souténir, pour 


son coeur. 


Voyez notre représentant local qui 
vous fournira les détails voulus. 


L.-J. DAVIS, Agent, 
Prince-Albert, Sask. Tél. No. 3920 
ou écrivez à 
ainsi que sur les W. STAPLETON, 

Agent Régional des Passagers, 
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AU COURS DE JUILLET 


Sous notre surveillance personnelle 
Magnifique voyage en 
Grande Bretagne ‘5 Continent 
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est vrai, pour qu'elle soit à l’'éco- 
le, de neuf heures du matin à qua- 
tre heures du soir, tous les tours de 
l'année scolaire, et pour qu'elle v 
fasse un certain travail. Fort hien, 
Mais quel travail fera-t-clle? Vots 
ne lui avez pas dit, n'est-ce pas, en 
leugageant: “Vous allez montrer 
telles choses aux élèves de tel gra- 
de, telles autres choses aux élèves 
de tel autre grade." Non: vous vous 
attendez à ce qu’elle peut, et c’est 
tout, et vous avez: raison, car vous 
savez qu'une foule de choses, in- 
dépendantes de sa volonté, peuvent 


plus familière avec ces billets qui 
portent dans leurs plis lPinsulte ct 
- (à suivre) 


l'insolence. 


influer sur la quantité et sur la qua- 
lité de son travail. . 

Qu'elle ait cinguante élèves ou 
qu’elle en ait quinze, qu'ils soient 
fous de langue francaise ou qu'ils 
soient de fangues différentes, qu'ils 
soient assidus ou non, intelligents 
peu importe. L'année scolaire ira 
ou non, qu’il fasse beau où mauvais, 
son petit bonhomme de train, et à 
la fin, l’institutrice touchera le sa- 
laire convenu. Oui, mais quelle 
somme de travail aura-t-elle accom- 
pli en retour? s 


Si son travail de l’année pou- 
vait se mesurer au pied de roi, ie 
dirais, Messieurs, que le travail d’u- 
ne même institutrice pourrait être 
d'un pied de long dans certaines 
conditions, et de deux, trois et méê- 
me cinq pieds de long dans des 
conditions meilleures. Et pourtant, 
le salaire serait le même dans les 
deux cas. 

Le travail d’une même institutri- 
ce peut donc varier immensément 
d’une année à l’autre et d’une école 
à l’autre, selon les circonstances 
dans lesquelles elle se trouve. Vous 
devez donc chercher à rendre aus- 
si favorables que possible les con- 
ditions de travail de votre institu- 
trice, Autrement -dit, vous devez 
aider votre institutrice‘afin que son 
travail vous rapporte davantage. 

C'est ici qu'il y en aurait long à 
dire sur les mille et une manières 
dont vous pouvez aider votre insti- 
tutrice dans l’accomplissement de 
sa tâche, 

Î1 est une chose, cependant, qui à 
elle seule, constitue un gage pres- 
que assuré de succès dans une éco- 
le, c’est la confiance des élèves 
dans leur maitresse, 

Que pouvez-vous pour la faire 
naître, cette confiance? ou,pour la 
conserver, si elle existe déjà? Ah! 
si Pinstitutrice ne se trompait ja- 
mais, ne faisait jamais d'erreurs ni 
de fautes, la confiance viendrait: 
toute seule, et ne disparaîtrait pas. 
Mais. une institutrice n’est pas in- 
faitlible. Des erreurs, des fautes 
même, elle en fera. Alors, si vous, 
Messieurs les Commissaires, pou- 
viez faire quelque chose pour en di- 
minuer Je nombre, en atténuer Îles 
effets, les tenir cachées même com- 
plètement! 


Cette institutrice qui vient pren- 
dre la direction de votre école, ar- 
rive en pays inconnu. Elle ne sait 
rien des manières d’agir et de pen- 
ser de son nouvel entourage. Ve- 
nez donc la voir dès son arrivée au 
milieu de voùs, pour la mettre au 
courant des coutumes particulières 
à votre école et à votre arrondisse- 
ment. pour attirer son attention sur 
certaines suscebtibilités, sur  cer- 
tains goûts qu’elle pourrait frois- 
ser, qu'elle pourait contrarier inuti- 
lement. Combien de faux pas, ces 
simples avertissements n'évitcront 
cils pas à Pinstitutrice! Ne man- 
quez pas de lui dire surtout qu’elle 
pourra toujours compter sur vous 
pour l'aider en quoi que ce soit. Cec- 
la hi fera commencer $a tâche a- 
vec confiance, parce que, pour l'ac- 
complir, elle ne se sentira pas seu- 
le,  Sovez surtout à ses côtés, 
quand, un peu plus tard, survien- 
dront les malentendus. les petites 
ou les grandes difficultés avec les 
parents. que sais-je? Sovez près 


la défendre envers et contre tous. 

Si les torts ne sont pas-de son cô- 
té, sachez le faire comprendre à 
qui de droit, S’il y a eu erreur on 
faute même de sa bart. sachez l'en 
avertir d’abord, celle, Finstitutrice 
Dites-lui bien franchement, avec 
charité, toutefois, tout ee que vous 
pensez de l'affaire. Mais ensuite, 
rappelez-vous qu'il n’est pas nèces- 
saire de la grandir aux veux des 
autres, qu’il n’est pas même utile 
qu'on In connaisse, Qu’en résulle- 
rait-il en effet? Des cancans à ne 
plus finir, une diminution de lau- 
torité de la maîtresse, et, par voie 
de conséquence, un travail moins 
effectif à l'école. 

S'il est absolument impossible de 
cpeher la faute commise, emplovez- 
vous du moins de votre mieux à 
latténucer, à l'excuser, en invoquant 
les bonnes intentions de l'institatr!- 
ce car, encore une fois, que gagne- 
rait-on à jeter cette faute en pâture 
aux commérages de l'arrondisse- 
ment ef du village? Rien. rien, rien 
de bon; car ces histoires arrive- 
aient, et sans peine, aux oreilles 
des enfants, Et:alors, finie la naîi- 
ve‘ confiance qu'ils mettaient en 
leur maîtresse. finie Ja franrhise 
avec laquelle ils lui ouvraient leurs 
feunes âmes pour ÎJes former 

Vous devez ainsi, à cause de vos 
enfants, monfèr la garde en quel- 
que sarte, autour de la répttation 
de voire institutrice. La réputa- 
tion de Pinstitutrice doit être une 
chose sacrée, une chose à laquelle 
on ne touche pas, un peu comme la 
réputation du curé de la paroisse. 
* Oh! que le’ père et la mère par- 
lent’ entre eux de: l'institutrice. et 
se disent sons détours ‘ce ‘qu'ils 
pensent d'elle, fort bien, : Je leur en 
fait même un devoir. Mais ‘qu'ils 
parlent d'elle, au sùû et au vu de 
leurs enfants, et pour en dire autre 
chose que du bien, je leur en fais 
un crime dont ils seront les pre: 
miers d’ailleurs à subir les désas- 
treuses conséquences, 

Et quand les choses iront bien, 
Messieurs? quand le travail marche- 
ra rondement, que les papas et les 
mamans seront. satisfaits des pro- 
grès réels ou imaginaires de leurs 
enfants? 

De grâce, Messieurs, courez vite 
à l'école le dire à votre institutri- 
ce, où envoyez-lui sans tarder un 
mot d’'éloges et d'appréciation, Un 
simple petit bout de lettre, une sim- 
ple visite de cinq minutes dans ces 
circonstances, fera plus :pour vous 
assurer un travail consciencieux, de 
la part de l’institutrice, que n’im- 
porte quelle autre façon d'agir, Et 
puis, quel baume vous aurez mis sur 
Quelle agréable surpri- 
se aussi, car elle n’est pas habituée 
d'ordinaire à ces procédés, Elle est 


Les Nouvelles en 
quelques lignes 


& 


méros de téléphone sont changés, 
par suite du nouvel échange de té- 


téphone installé à Nutana, 
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REGINA, — Evelyn et Elsie Grav, 
prodiges en musique, vont se ren- 
dre à New-York poursuivre leurs 
études. La première, pianiste re- 
marquable, a douze ans, et la se- 
conde, violoniste fameuse, en a ‘8, 
Elles donneront un récital dans l'é- 
lise Métropolitaine le 10 mai, 


SASKATOON. —On annonce Piui- 
rivée de M. Edgard Bainton, qui 
vient pour faire partie du bureau 
des examinateurs du festival de 
musique en fin mai. M. Bainton, 
qui vient d'Angleterre, jouit d’une 
grande réputation dans le monde 
musical d'Europe, 


SASKATOON. — Une caricature 
représentant d'une maniére désa- 
vantageuse l'avenir du chemin de 


fer de la Baie d'Hudson, —carica- 
ture parue dans le Montreal Star, 2i 
avril et les dépèches reproduites 


sHEREIUE 
pars 


û 


SHERS WIDE 


A prb LMP A 


Satis Le 


par la Presse Canadienne » 

que les experts de LHudson Stat 
travailleront dans des conditions d 
froid pénible, ont été le sujet de 
chaudes protestations de la part des 
Fermiers-Unis, section de la Saskat. 
chewan, et rédigées ‘par W, \j 
Thrasher, secrétaire, 7 


LONDRES, — La capitale anglai. 
se se prépare à recevoir le 16 mai 
prochain le Président de Ia Rép. 
blique Française, M, Doumergue 
dont la visite durera trois jours. M 
Briand, ministre des affaires étran. 
acres, accompagnera le Président 


SOUTH INDIAN, Ont. — Un con- 
voi de fret d'environ 25 warons 
du CNR,. en route de Montréal à 
Ottawa a déraillé à South Indian 
Ontario. Deux wagons chargés de 
l'arrière du train ont sauté hors 14 
voie, On attribue l'accident à la 
rupture d’un essieu de l’un des wa- 
gons. Personne n’a été blessé, 
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ee us UN OS e 
msi ant À 


| du nombreux personnel, soit 
magnifique édifice est pour .nos 
marchands une source’ constante de 


temups semble être ici! venus? 


DA e 
Le prin 


e tivement. Quoique trés far-{ 1. : 
1 EN le bienvenu, pourvu qu'il 1 sis passons à un ordre plus re- 
di s ja farce d'il v ay levé. Y a quelques années, la 


, nous ioue Das . ; 
ne x Semaines, quand, durant trois 


paroisse se trouvait 
une tempête de neige 


presse mondiale abanta les gestes 
d’une Mademoiselle Nightingale, Ce 
fut très bien et personne n’a Pin- 
qui recouvrait la terre dé- tention de nier le mérite de cette 
couche de dix pouces.| farde-malade, Mais, en réalité que 
Mt des gens ont commen-| fut donc Je dévouement de cette de- 
la lille Ja terre et cette se- moiselle à côté de celui de nos 
4 je semailles seront #énéra-|S0eurs ? Pensons que celles-ci sont 
ane ire que le terrain soit très les meilleures etifants de nos meil- 
# est tout probable quelleures familles. Certaines d’entre 
de grain pourrirait si le elles sont des maitresses émérites, 
OL renait humide. | la plupart sont des exemples vi- 
is y dernier eut lieu l'élec- vants de la vertu. Or vovez-les ces 
_ commissaire d'école pour anges du savoir comme de la sain- 
il hier M. Victor Colvez, dé-{teté, quitter leurs parents adorés 
onnaire, M. Burke fut élu. et leur province si chère, pour ve- 
om Muvais temps fit que peut de nir au milieu de nous, depuis leur 
A rOnnes assistaient au vote. premiére jeunesse jusqu'à un âge 
PH Angèle Delhonuneau est fort avancé, consacrer chaque jour 
partie chez sa tante à St-Brieux toutes les minutes de leur temps 
D quelques Mois. ni epuis cinq heures du matin jus- 
_—À Cause de maladie, M. Victor, , n A 
caves, notre | dévoué président | fout ce qu elles ont sans jamais en 
ue Comutissaires d'école dut dé- tirer un profit personnel mais tou- 
Misionuer et il vient de nous quit- jours vour ennoblir notre enfance. 
M initivement pour rejoindre Et ces trésors de bonté, quon le 
Un fils et 54 fille établis à Détroit remarque, ne sont pas des étrange- 
\ieh,, où it résidera désormais. es; ce | nos l 
"Mine Victor Coivez habite à Prin- parenis, nos chères petites soeurs, 
re Albert, chez sa fille Mme M. Oh! à cctte pensée où pour mieux 
Chester, en astendant d'aller re-lexprimer une estime qui ne sau- 
ri à Détroit: - 


deux s€ 
noire 


mu 
les mA 
munide, 

beaucoup 


Le collège Mathieu fut l’objet d'u- & * 
ne dicate attention de’ fa part de” L'hiver nous à enfin quittés; avec 
a congrégation des daines de’Ste- la nature qui reprend vie dans tous 
Anne. : | ises éléments, nos habitants sont 
El es bonnes dames ont bien voulusortis de leur long repos, et Pacti- 
El nrichir la chapelle d'un autel la-"vité, partout devient intense, encou- 

ral, dédié à leur sainte patronne, ragée par des espoirs rarement 
Ve 0. Adam, ex-présidente, ct aussi bien établis. Hier, on pou- 
Aline N. Aussant, vice-présidente, Vait entendre notre bon ami Michel 
É compiété Le cadeau en donnant dire à tout venant: “Oh! boy, il y 
personnellement Ja statue de Sain- à de la vie à Delmas, on devient 
le-Anne, ainsi QU'URE, nADDE d’autel. 
Inpirées par la même générosité, 


‘la station, des autos, des tracteurs, 
miles Dorais, M.Lavoie, Elie ; de a marchandise en masse.” 
Valeda Lemovne! Mais Delmas regrette le 

tour une nappe 'fd’une excellente famille, celle 
ocl Lafrance pour St-Boniface. 
santé n'étant pas brillante, Noël La- 


Élmes E 
Beaulieu et Mlle 
ont fourni à leur 
dautel, des gerbes de fleurs, un 
nuenilique filet brodé, des aubes. 

 v « peu d'oeuvres, on l’avouc- 


C’est une raison À . 
les Pères du collège de sastreux incendie, et alors 

leur exprimer une bien vive recon-: NOUS trouvons perdre doublement: 
Ébnaissance el de leur promettre un ,üne . 
El ius meniento durant :leurs-mes-| viendra combler ce vide? ILva 
ie e 
Se Les 93 el 26 avril nous rece- homme sérieux et, entreprenant ; 
El ions, au collège, la visite du révé-| qu'on vienne voir et on se rendra 
Élrend Pere À. F, Auclair, O.M.I., vi-| compte de la vérité de cette affir- 
ter-sénéral des écoles; de M.'mation, - 
l'abbé Dufresne, curé de Laflèche, | * 
nee deux de ses paroissiens, M.! !.. .LAFLÉCHE, Sask. | 
Paul Bourdv. chef régional de PA. l% 
FE ct M. Pex. Boileau, de la 
voNHNISSION SCOIAITC, à Me , 
-L'on nous apprend que Ia kare { asurance, 
messe a rapporté plus de trois mille * 
peulres au couvent Jésus-Marie. du Dr L. E. Belcourt, 
C'est une jolie somme, Pour ie 
mprondre, qu'on sarrête à énu- 
mérer loutes les oeuvres que nos|iP 
draves concitoyens ont à soutenir. 
est méme ecrtain que dans une 
autre Saison où seulement si Ja temn- 
pérature eût été plus favorable, le 
ueax aurait été encore plus ri- 
che, ais, c'est incontestable, 1 est 
lus que mérité, 

À ee propos, l’on nous permettra 
bien deux ou trois réflexions, Ve- 
nant de nous, l'on admettra qu'el- 


Æbcipent pas. 
plus pour 


là 


M, Wilfrid Bilodcau, agent 


a vendu sa propriété 


On dit que 
le Doetenr a Fintention de se bà- 
tir une somptueuse résidence sous 
eu, 

—M. Edmond Bilodeau ancien- 
nement faisant partie du personnel 
de la Bandue de Toronto à Laflè- 
che et depuis quelque temps trans- 
féré à Gravelbourg a été définiti- 
vement nommé maitre de poste ici 


Tous les Canadiens-français sont 
certainement contents de voir oc- 
cuper ce poste par un des nôtres, 


le sont parfaitement! désintéres- [Nos plus sincères ‘félicitations à 
“es Nous voudrions pourtant, [M. Bilodeau qui n’est, certes pas le 


qu'elles soient un témoignage ma-|prentier venu. Durant son séiour 
diese de Ja vive admiration qui!parmi nous et même depuis au il 
est due à nos institutrices. est à Gravelbours il a toujours été 
Est-il besoin de rappeler, se que}un de nos meilleurs organisateurs. 
nos eullivateurs eux-mêmes aiment [Nous souhaitons la plus cordiale 
à reconnaitre, combien un immense! bienvenue à notre nouveau maitre 
ébblissement comme celui du cou-|de poste. 
vent auymente la valeur de toutes | Naissances: 
Éinos proprictés ? ‘ 
ton songé qu'à l’occasion de la 
& honvelle construction près de cent 
mille pinstres ont èté dépensèes à 


nier, M. et Mme Napoléon Deaust, 
un fils. ; 


Le 7 avril dernier, à Melaval, M. 
ct Mme Hackin, un fils Mme De- 
lâge a été la garde-malade. 


itravelbourg en salaires ou en à- 
= 


à 


à 


THE GREEN LABEL BEER— 
| À Saskatchewan Produet 
Ân Incomparable 
Glass of a 
Perfect Brew 


ALSO 
ÀALE AND 


Et 
TÈLRIES LIMITED, 


ee 


qu'à dix heures du soir et donner |sont encore 


res; ce sont nos compatriotes, nos|jne est ve 


M, Williaw Leddvy et acheté celle[ un rocher, orne ie 


en remplacement de M McAdam.|Y 


| né de grand covur toutes les ten 
itures de soie blanche qui ornaien 


ses et de guirlandes. 
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PONTEIX, Sask. | 


La Route Provinciale! 


L'achèvement de la route pro- 


Réfléchit-on que l'entretien soit vinciale entre Aneroid et Ponteix, 
dufque 


e le gouvernemetit semblait à- 
voir remis aux calendes grecques 
iusqu'à ce que la délégation fran- 
co-canadienne soit allée en rappe- 
ler la promesse à M. W. J. Patter- 
son, ministre de Ja voirie au mois 
de mars dernier, marche enfin avec 
beaucoup d'activité, A ce mème 
voyage au parlement nous avons 
aussi obtenu la construction d’un 
pont de fer par notre sympathique 
gouvernement. Jibéral, Les travaux 
commenceront bientôt au-dessus de 
la rivière “La Vieille” au nord de 
la voie ferrée, Le député actuel à 
la législature, qui doit son élection 
entièrement au vote de langue fran- 
caise, n’est pas sans reconnaitre ce 
qu’il nous doit; alors pourquoi 
manquerions-nous l’occasion de fai- 
re valoir notre influence pour ré- 
clamer nos droits et même des fa- 
veurs? | ” 

—Un grand cirque est annoncé à 
Ponteix pour les 12, 13 et 14 mai 
prochains. 


—Plusieurs chars automobiles 
arrivés, Voiei le nom 


es agences les plus recommanda- 
bles: Séguin et Matte, Lacourcière 
et Larochelle, Alarie et Hall et Gri- 
mes et Frères, 

—Le club dramatique de Cadil. 
nu jouer vendredi soir au 
profit de l'église la pièce qui a pour 
titre: “L'annonce paie”. 

—-Les semailles sont en pleine ac- 


EL joindre son ma ait être assez yrande, que nous 

re me S voudaions voir les pièces d'argent tivité dans notre district. 

pes n en béralement données, |}. LL 

: | GRAVELBOURG, Sasks. | devenir autant d’écus d’or! ML: Ÿ 
: er imable bienfaitrice nous * ‘ + | PERIGORD, Sel. | 
D -Uue aimable CNE ‘ LS 

4 morure le communiqué suivant. | DELMAS, Sask. | * . 


Le Golgotha! Savez-vous ce que 
ce mot à lui seul signifie? Rappe- 
lez-vous cette épopée foudrovante 
des soldats romains, aux figures 
sinistres, déferlant par les défilés 
qui conduisent au Calvaire, et où 
se déroulait, en d innombrables re- 
plis, au milieu d’une nature farou- 
che, une soldatesque impie, condui- 
sant un Homme au supplice. 


Eh bien! dans ce seui mot nous 


limportant avec trois gros chars àlr'evivons toutes les horreurs d’un 


grand drame; drame dont tout Pu- 
nivers catholique a ressenti la tris- 


départ |tesse poignante et que Périgord a 
detcélébré avec une douleur inaccou- 
La | tumée. 


. : , 4 
Le Golgotha! C’est la réhabilti- 


france ne voulut päs entreprendre tation de milliers de Juifs qui vou- 
nn, mnquelles ces dames ne parti- ilà reconstruction de son hôtel dé-[iaient la mort de cette innocente 
n dettruit en janvier dernier par un dé-{ victime; Île Golgotha! cest le cri 
nous|que Dieu laissa échapper du haut 


de la Croix: “Mon Dieu, Mon Dieu 


bonne famille et un hôtel. Qui| pourquoi nr'avez-vous abandonné?” 


Le Golgotha c’est le regard per- 


splendide opportunité pour un! du de PHomme-Dieu entrevovant le 


Sbet: c'est la douleur répandue 
sur les traits de l’auguste person- 
ne: c’est le souvenir de labandon 
des siens, qui lui crispe les lèvres 


&| d’un peu d'amertume; c'est une im- 


mense tristesse qui fait pencher 


_#|\son divin front couronné d'épines! 


Une grande! 
émergennt 
sanctuaire, 

sur laquelle est jeté. un  suaire 

blanc! Les fidèles réunis dans Pé- 
glise, attendent, dans une picuse 
attitude, l'heure prescrite pour le 

Chemin de la Croix. M. le curé De- 1 

mers précédé du porte-croix, et des 

acolythes, entre dans Le sanctuaire 
tendu de noir, va s’agenouiller au 

pied de Pautel, et revient devant 4 

Croix, fait une prière, et se dirige 

ers la première station. On ns 

veut se faire une idée de l'émotion 
qui régnait alors sur la foule! Ce: 
tentures funèbres, cette grandi 

Croix, cette couronne d'épines pla 

cée sur un coussin aux pieds dt 

Signe Rédempteur, rendait encort 

plus triste ce jour bas et pluvieux 

qu'était le Vendredi Saint! C'éta 
vraiment touchant! 
Et que dire maintenant du re 

posoir du: Jeudi-Saint! Jamais, di 


1 est trois heures! 
croix de bois peint, 


L mémoire d'homme, nous avions vi 
| A Fhôpital Privéide décorations si pieuses! Des mv 
de Mme À. Delâge. le 24 avril der-friades de lampions paraient lau 


multicolores. $ 50! 


tel de leurs lucurs mi 
tandis qu'un grand calice de ver 
meil tronait au-dessus du taberna 
cle, 


Alliance. Au-dessus de 


avait placé un ostensoir peint € 
très décoratif; à dextre et à senes 


Jésus, 


Loutes ces décorations sont due: À c : | : 
à radien Pacifique sera en service à 


à une dame charitahle de notre pa 
xoisse, ct nous pouvons dire 
Miie Zénon Dubé ne fut pas seule 


ment le témoin svimpathique mai À 


qu’elle fut bien. véritablement cel 
le qui, d’une main de maitre, a dé 
coré le reposoir 
si précieuses! 
Miméë Z. Dubé. 
donc! Non contente de se dépen 


Un grand merci i 


ser sans compter, pour parer le: $ 


autels et le sanctuaire, elle à don 


le reposoir et une multitude de ro 


généreuse nn cordial merci! 
A Dieu ne plaise que nous vou 
lions reléguer dans ombre les jeu 


Pembellissement qu sancluaire pen 
dant la Sainte Quinzaine et don 
les noms viennent uaturellemen 
aux lèvres: Miles Alma Dumont e 
Jeanne Richard, Notre reconnais 
sance va aussi à Mmes Henri 
naude et Ed. Bernier, pour les be: 


les décorations funéraires qu'elle: j 


eut confectionnées pour l'Eglise. 


_“Jamais, s’écriait M. le Cur | 


après les cérémonies de la Semain: 


Sainte, jamais je n'ai vu tant de ré | 


gularité à suivre les exercices re 
ligieux pendant ces trois jours € 
par de tels chemins! Jen sui: 


ravi” Voilà ce dont s’honore Pé 
rigord! Une mention spéciale es 


due à MM. les chantres, Mention 
nons M. Arthur Lemyre qui à chan 
té avec beaucoup de componction 


“Lorsqu'un Dieu daigne répandrt } 


icui son Sang pour les pécheurs 


et Ailes À. Dumont et 4 Richarc | 


qui ont” chanté le Chemin de E 
Croix. Merci aussi à MM, ©, Lan 
lois et H. Plante qui ont apporté 
leur concours! ° 

La Semaine Sainte est passée! 


l'agés. t 
dèle du Testament de la Nouvell | surtout que cela ne soit.pas tant 
lautel o1° 


C'était une représentation fr | 


qu À 


de peintures aus À 


Et à Mme Pelletier À 


À cette âmt ÿ 


nes demoiselles qui ont travaillé i| 


Pate | 


à 
L 


fi; 
fn 
FA 
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Si la 


iways the Sam 


La cuisson varie avec la qualité de la farine. 
C’est une assurance parfaite de succès 
aue les femmes se servent de _: 


arine Quaker vous donne du trouble, nous 
vous rembourserons votre argent. 


ceux qui seraient tentés de criti- 
quer notre zèle pour les offices re- 
ligieux et par des chemins aussi dif- 
ficiles, nous pourrions répondre en 
faisant nôtres ces paroles de St. 
Just: “C'est parce que nous mépri- 
sons cette poussière qui nous cont- 
pose et qui vous parle”. 

—Nous avons à honneur de vous 
annoncer que M, le curé Demers a 
été nommé, par décision de Sa 
Grandeur Monseigneur Prud’hom- 
me, membre de l'exécutif pour ve- 
nir en aide aux colons catholiques 
qui désirent s établir dans l'Ouest, 
Nous remercions Sa Grandeur d’a- 
voir pensé à M. le Curë de Périgord. 
Veuillez M. le curè, accepter nos 
félicitations, 

Une scène d'un intérêt tou- 
chant sest déroulée le jour de Pà-| 
ques. Quatre convertis rocevaient 
pour la première fois Le Pain des 
élus. Is naissaient à la grâce avec 
Jésus ressuscité. Grâce au zèle in. 
lassable de M, le curé, ces quatre 
convertis resteront un témoignage 
vivant de ce que.peut faire un bon 
prêtre dans une paroisse, Nous 
vovoñs que Diva bénit visiblement 
le travail de son ministre! , 

Naissances: M. et Mme Hen- 
ri Lemaire vous font part de 
naissance d’une fille baptisée Ma- 
ric-Béatrice-Dorothéèe Géraldine. 
Parrain et macraine: Aldéo Lemai- 
re et Mlle Estelle Lemaire. 

Entre deux “Alleluia”’ M. ct Mic 
Albert Choquette vous font part de 
la naissance d’un fils baptisé Jo- 
seph-Sylva-Adrien, Parrain el mar- 
vaine: M, et Mine Moise Rousseau. 
Félicitations au jeune ménusce, 

Le 6 courant, a été chanté dan: 
l'église de Périgord le service an- 
niversaire de Lionel Lemaire, La 
famille Lemaire remercie Passis- 
tance nombreuse des paroiïissiens de 
cette marque de sympathie, 
+: 


Les municipalités vont recou- 


#  vrer ces arrérages 
Régina, — Une décision (ln dé- 


partement de liquidation des ier- 
res de soldats va procurer aux com- 
munes_.une ressonree intéressante 
de profits. Le gouvernement [é- 
déral a permis au büreau de réta- 
blissement des soldats de prêter aux 
rolons assez d'argent pour paver 
les arrévages de Laxes aux muni- 
cipalités, , 

L’hon. Forke, ministre d'inumi- 
sration et de colonisation a fait 
savoir cette décision prise par ec 
sonvernement fédéral 3 M TT, 
Lamb,' qui, avec une délégation du 


Manitoba, de la Saskatchewan, et 


de PAlberta, avait fait les démar- 


{ches nécessaires pour cn obtenir Îa 
| réalisation. 


Éteçst 
15e 


nn qe ne LÉ 


De l'Ecosse à Calgarÿ. pour 
$2.50 ' L : 


Les Anglais favorisent Fimmigra- 
tion anglaise d'une manière extra- 
ordinaire et qui n’est pas équivo- 
que. C’est ainsi qu'une famile de 
11 enfants a pu faire la traversée 
Ecosse-Montréal-Caleury pour #2.- 
Et chaque bateau amène des 
centaines d’immigrants ainsi avan 
C Taut micux pour eux mais 
Vous comprenez? 
Le: 


is pour nous. 


— re 


| Le Trans-Canada reprendra le, . 


tre, des écussons fleurdclisés ;met L 
taient en relief Le Sacré-Coeur di: À 


15 mai 


Le “Trans-Canäda Li” du Ca- 


partir du 15 mai, Son itinéraire 
de Montréal à Vancouver sera eou- 
ivert en 89 heures. Le service ces- 
isera je 1er octobre, 


6: — \ 
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| Le coin canadien à Washing- 
ton 


à Washington. — Uu bel édifice en 
laierre grise dans le quartier «li- 
à nlomatique a changé de mains et le 
Manada possède maintenant Un 
oied à terre permanent dans la Ca- 
nitale des Etats-Unis. l’édifice à 
ing étages, et quarante pièces. Il 
| 1 été construit il ÿ a vingt ans pour 
d servir de résidence privée. ÏE pos- 
& sde toutes les améliorations mo- 


éphonce, un siscenseur, Ce qui per- 
nettra à la légation d'ouvrir immé- 
liatement ses bureaux pour s'occu- 
er d'affaires. La bâtisse du Ca- 
sada est située au niuméro 1746, 
avenue du Massachusett, L'im- 
neuble n’a pas besoin de ménage et 
î ‘es meubles qui v sont actuellement 
lne seront pas changés. 

-On croit comprendre que le prix 


Pachat de la , nouvelle  légation, 
neubles et tunélioration compris. 


st d'environ #470,000. Le marché 
a été bâclé à New-York entre Île 
représentant du gouvernement Ca- 
sadien ct les propriétaires de l'im- 
meuble. On en demandait, dit-on, 
3500,060, mais les prix définitifs 
des meubles et de l’option, seront 
réglès plus tard, ‘ 

Le terrain a une superficie de 
20,800 pieds carrés. Il est classé 
“omme avant une haute valeur Îo- 
rative. Quand les immeubles du 
quartier diplomatique sont .possé- 
{ tés de plein droit, fls sont exempts 
le taxes, 


jjours et Ja police 


!dernes, tels qu'un échange de té- Fe 


Montréal, —— En l'honneur du Ju- 
bilé de diamant du Canada les 
trains Nos 3 el 4 qui, à partir du 
24 juin cireuleront entre Toronto 
et Vancouver en suivant une nou- 
velle route et un nouvel horatre 
porteront le nom de ‘Confédéra- 
tion”, annonce M, EH TE, Métanson,) 
gérant général Au service des vova-: 
geurs au Chentin de fer national du 
Canada, 

Ges lrains seront tout neier ot 
comprendront des Wagons-Hiis ré) 
guliers et touristes, des wagons 
restaurants ct des Wagons observa- 
toire-hibliothèque-radio, feront la 
course entre Toronto et Vancouver 
en 93 houres à Faller et 91h, ot 10 
minutes au retour, Dans l'Ouest, 
is passeront par Brandon, Man. ef 
Régina, Sask, 


en LR ne ns 
Il promet de faire le nettoyage 


de Chicago 

Chicago, — Wii Halte Fhomp- 
son a été intronisé pour la troisié- 
nue fois maire de Chicago, 

I promet que le crime disparai 
tra de la ville de Chicago dans 90 
: e se  iMelfra à 
poursuivre les criminels au lieu ni 


w 
Es 


fouiller les maisons des cilavens 


Le train de la Confédération 


« 
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LE 
panseuneens 


comprenant des chars dortoirs, r&- 
fectoirs et observatoire-radio des 
plus modernes, Les excürsionmistes 
seront sous la direction d'un guüle 
capable et expérimenté du Canadien 
National. 

Après divers arrèts aux points îm- 
portants, le train arrivera à Prince- 
Ravert le 9 juillet, A cet endroit 
les excursionnistes s’embarqueront 
sur un bateau palais pour une croi- 
sicre ‘de 559 milles à travers le fa- 
mieux “Passage Intérieur” jusqu'à 
Vancouver, Quoique Îc voyage sc 
termine à Vancouver, ceux qui dési- 
rent se rendent jusqu'à Victoria, 
peuvent le faire sans frais addilion- 
nels, 

Cette façon de vovager offre de 
grands avantages, D'abord Pitiné- 
rire est préparé de façon à visiter 
tes principeux endroits intéressants, 
qui avec fes unutres usrangements 
faits à Pavance, déchargent le vo- 
vageur des ennuis inhérents aux 
vorrespondances, réservation des 
lits, repas et divertissements en rott- 
te ant cota est préparé À l'avan- 
ce par des experts, Hissant Le vora 
geur livre de jouir pleinement des 
beautés du voxage et des autres al. 


407 


ET 


Le Dr Edwards reviendra à la 
charge 


Kingston. - L'hon. Dis HOW Ed traits de lexeursion, 
wards, député de Frontenae-Ad-} Je représentant local du Canadien 


dington, a déclaré qu'à ta prochai- 
ne session il présentera de nouveau 
en Chambre des Communes si rè. 
solution sur la clause de fa 1oi ‘de 
PAlberta relativement à l'étahlisses 
ment d'écoles eathotiques séparées 
dans la provinee. Durant In ses 
sion qui vient de se terminer, cet- 
te résolution fut déclarée hors d'or- 
jure par de président de la Cham. 
1e, 


National se fera un plaisir de vous 
donner tous Les renscignements né- 
cessatires concernant ce vovage, 


PS messes 


Un remède satisfaisant 


“ai essavé beaucoup de remèdes 
patentés et consulté différents dac- 
leurs," éerit Mme Chas, Willette de 
Searth, Man, “Mais rien ne na 
donné autant du satisfaction que Le 
Novoro du De, Pierre, J'ai 67 ans 
of, pendant plusieurs années, jo fus 
incapable de nr'occuner de ua mai- 
son d’étais troublée par une mau- 
ruse digestion, dos pnz of étais 
plus morte que vivante, Maintenant 
ie peux digérer loute nourrifure ef 
de ue sens trés bien, Cette prépa. 
ration herbeuse bien connue stimule 
la séerétion digestive, régularise les 
fonctions intestinales, augmente Le 
fox de Purine et, de ce lait, facilite 
Véliminations Ce n'est pas une mi: 


ot ee memoire PPS Li uen 


SIXIEME EXCURSION 
ANNUELLE AUX COTES 
DU PACIFIQUE PAR LE 
CANADIEN NATIONAL 


Conformément à son habitude re- 
connue de veiller à tous les déails 
qui facilitent le confort de ses elients 
durant Pèpogue des vacances, 1e 
Canadien Natioual organise sa sixié. 
ue exeursion annuelle ot it eroil 
tes sincérement qu'it assiste ainsi 
un grand nombre d'instituteurs, de 
professionnels, d'hommes d'affaires 
et de dunes à la recherche d'une 
vacance ngroenble, 

L'exeursion laissera Winnipeg Île 
Hiuillet et se fera par rain spécial, 


devine du droguiste, fe est fournie 
directement par Le De, Poter Pahre 
nev & Sous Co. 9500 Washington 
Blvd, Chicago, LL 

Livré esempt de douane au Gi 
ad , 


, 


£ 


Nos prix défient 


Gravelbourg, Sask. 


Plantons des Arbres 
Ornons nos 


Reproduction d’une photographie du terrain de Péglise et 
Toute les plantes qui apparaissent dans cette illustration 
elles se dévelonpent sous la surveillance de notre arehiteete 


F " ee :« ee oo 
{ OUS produisons et vendons la première qualité de toutes Îes variétés 
, $ A + ., ; . ‘ 
d'arbres, d'arbrisseaux, d'arbres fruitiers, et d'autres plantes vivaces qui 
La « » 
peuvent s'accommoder à notre climat. 


Nous préparons des dessins pour la plantaticn des jardins, des partères 
d'église, de presbytère et de couvent, des cimetières, etc. 
détails de bâtisses, des dimensions des plantations proposées, et nous vous enver- 
rons gratuitement un plan tracé par notre architecte-paysagiste. 
mande, un de nos représentants ira vous voir. 
dans toute la Saskatchewan. 


Toute demande d'informations sera appréciée. 
nous ferons un plaisir de vous expédier gratis, sur demande, une copie de notre 
. , . ‘ , 
livre traitant de la plantation des arbres dans l'Ouest. 


. Donnez votre commande maintenant pour livraison en temps opportun. 


Notre représentant pour toute la région de Prince-Albert est Monsieur 


CF. La Berge, Merchant's Hotel, Prince-Albert, Sask. 


Toute commande, grosse ou petite, reçoit notre prompte attention. 


ardy Nurseries Limited 
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presbytère 


du de Gravelbourg. 


proviennent de notre pépinière où 
paysagiste, M. Francis Thomas, 


Fournissez-nous des 


Ou, sur de- 


Nous avons des représentants 


Pour vous aider nous 


a 


toute compétition. 


GRAVELBOURG, SASK. 
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= MEYRONNE, Sask. | 


% 

Vendredi le 22 imarquait pour 
les paroissiens de Mevronne le 
commencement des Quarante-Heu- 
rés qui se sont terminées à Ja 
Grand’messe du dimanche 24, et à 
cette occasion, un grand nombre de 
prêtres sont venus prèter leur con- 
cours au bon Père Benoit et ont 
été édifiés de l’assiduité des pbarois- 
siens à assister aux exercices. 

Afin de donner à ces cérémo- 
nies toute la solennité possible, M. 
le curé'avait eu la bonne idée d'ou- 
vrir les Quarante-Heures par une 
srand’messe solennelle, à laquelle 
M. l'abbé A, Erny, DD. ancien 
curé de Mevronne officiait, MM. les 
abbés Leclaire de Ferland et Leves- 
que de Willow-Bunch assistant 
comme diacre ct sous-diacre res 
pectivement. 

Les cérémonies furent 
tes et de nature à laisser une pro- 
fonde impression dans l'âme de 
tous ceux qui eurent le bonheur 
d'y assister, 

M, l'abbé N. Poirier, curé de l'on- 
teix, donna un sermon très élo- 
quent, dans lequel il montra à son 


iposan- 


auditoire jusqu'à quel point Jésus 
a aimé les hommes et Îles aime en- 


core, et nous exhorta à suivre l'ex- 


emple du Divin Sauveur, 


Le soir, il v eut foule à Léglise, 
malgré les travaux pressants des 


champs; mais beaucoup sont con- 


vaincus que Dieu étant le Disnen- 
sateur de tous les biens, les quei- 
ques heures consacrées à l'honorer 
ne sont certainement pas perdues, 

M. l'abbé Paulhus du Lac Pelle- 
lier précha en Francais sur le gra- 
ve devoir qu'il v a pour tout catho- 
lique d'assister régulièrement à Ja 
messe les dimanches et jours de f° 
te, devoir que, malheureusement, 
beaucoup ne remplissent pas tou- 
jours. 

M, labbé Ernv, missionnaire-co- 
lonisateur donna evusuite un ser- 
mon en anglais, dans lequel il dé 
montra très clairement qu'il est) 
absolument indispensable que là: 
me se nourrisse fréquemment de 
V Aliment Divin si ont veul conser- 
ver la vie spirituelle, 


Le lendemain, au cours de la 
Grand'messe, chantée per M, lab 
bé Rioux de Dollard, l'abbé Adam 


de Billimur nous parla de Ja cha- 
rité, belle et grande vertu, sans Ia- 
quelle toutes nos bonnes actions 
sont infructueuses, et pendant 
l'heure d’adoration publique du 
soir, M, l'abbé Dufresne de Laflcehe 
prêcha en franenis et en anglais, 
sur la présence réelle de Jésus dans 
la sainte Eucharistie. 1 démontra 
que les paroles de Notre-Scigneur, 
quand il institua le sacrement de 


lEucharistie, ne pouvaient avoir 
qu'une seule interprétation: celle 


que l'Eglise Catholique leur a don- 
née, 

La clôture des quarante heures 
eut lieu à la grand’messe dimanche 
et à cette occasion un grand nom-! 
bre de fidèles accourus de toutes 
parts avaient tenu à s'approcher 
de la Sainte Table, 

Les adorateurs furent nombreux, 
tant la nuit que le jour, et l'expres- 
sion de satisfaction et de paix in- 
térieure qu'on put lire sur tous les 
visages cest un témoignage éloquent 
de Peffet salutaire produit par ces 
quelques heures de recueillement. 

MM, Iles abbés St-Cvr, de Ver- 
wood, Gillot de Gravelbourg, et Mé- 
nard de Lisieux, ont aussi prèté 
leur concours à notre curé el fes 


paroissiens de Mevronne remer- 
cient trés sincerement tous jies 


membres du clergé qui sont venus 
en aussi grand nombre pour re- 
Bausser de leur présence l'éclat de 
celte belle fête spirituelle, 

—Lundi 18 avril, M. le curé ac- 
compagné de M. l'abbé Lussier de 
Gravelbourg et de M. l'abbé Beoau- 
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drv, missionnaire diocésain de Jo- 
bette, est alié à Milv pour assister 
au banquet organisé par les Dames 
‘de Mily à l'occasion de Fouverture 
de leur belle thapelte: Hi v eut aus-| 
si plusieurs paroissiens de Mev rom. 
ne parmi les cénviv es ct quoique | 
nous aimerions à dire plusieurs 
belles choses au sujet de cette fête. 
nous laisserons au chroniqueur de 
Miülly le soin de donner un compte 
rendu, ce qu'il a peut-être déjà fait, 

—Nous apprenons que M. Cléo- 
phas Tougas à été sérieusement ma- 
Jade, mais le docteur nous dit qu ‘il 
est en bonne voie de guérison «t 
nous lui souhaitons un prompt re- 
Lour à la sante, 

Mine ‘Fhos Haves est revente 
de Moose-Jaw où elle a été consal- 


ter un spécialiste au suiel de sa 
santé Pendant son séiour dans ta 


ville elle a visité Mme Bluckens 
plusieurs fois et nous dit que l'état 
de cette dernière ne s’est pas beau- 
coup amélioré, 

--Le Dr, Arsène Godin de 
low-Punch est venu passer une 
couple de jours à Mevronne à la 
demande du docteur Aubin et cn- 
: semble, ils ont pratiqué une grosse 
dcuzaine d’opéralions chirurgic 1- 
les, principalement des ‘opérations 
de Ia gorge, C'est dire qu is m'ont 
pas perdu leur temps. 

—Lundi dernier M Victor Mn- 
nelte a reconduit son petit garcon 
au Jardin de l'Enfance de Gravel- 
bourg. M. Monetle est très satis- 
fait des progrès que fait son petit 


it 


garcon sous la direction des bon- 
nes £OCUrs, 
LE ————— À 
| ST-HIPPOLYTE, Sask. | 
"+ 
M, ot Mince Pierre Blanche, de 
Paris, France, sont en promenade 
chez M, de LaSalle. fs ont lin 
jiention de demeurer en Canada 


pour quelques mois, 

Madame Marie Malom aui était 
en promenade chez sa soeur Mme 
Louis Lauzon, doit partir cette se- 
maine pour le sud de la province, 
let de à pour retourner en Califor- 
Inie où demeure M, Malom, 

M. Perev Head a fait  Pachat 
d'un quart de section à Beauvallon, 
Alberta, et doit partir après les se- 
mences! Mme Head ne partira qu'à 
l'automne. 

— A la partie de cartes et ventes 
de tartes, tentes à l sale le die 
mañehe 24 courant, M. le euré Jul 
on gagna le es Fi pour les 
hommes, Mme Alphonse Jullion Le 
ler prix pour les damcs 

—-M, Ovila Turenne a acheté Fau- 
to de M, Jos. Tibet. 

M, Amédée Hamel doit faire 
l'acquisition d'un char ces jours-ci. 

M, IE, À. Poisson est allé à Sas- 
katoon, pour affaires et aussi pour 
s'acheter un auto truck, 

—M. Acide Hamel a auamente s 


| 


j 


Sa 


fainille d'un garcon, et M. Elie Vor- 
mette x été lheureux papa d'une 
fillette. Nos félicitations aux deux 


| familles, 

—Soeur Joseph Henri, de Ia com- 
munauté de l'Enfant-lésus de North 
Battieford, prononcera ses deuxiè- 
mes voeux le 80 avril, Socur Joseph 
Henri, née Victorine Vallière, est ja 
fille de M. et Mme Arthur Vallière 
de St-Hippolrte. 


ete 


| MONTMARTRE, Sask. 


-rendu du Conseil de à 
Municipalité de Montmartre, tehu 
dans la Salle du Conseil, le mardi 
26 avril 1927, 

Membres présents: 

Préfet: B, Coolican; assistant-pré- 
fet, T, A. Parker: el conseillers, L 
Pena, R, F, Swinton, W. L, Calder 

PF, Saure et S, À, Kaimbietz. 


D 
a; 


R, EF, Swinton propose que le: 
coinpie-rendu de la dernière assem- 


blée soit adopté comic lu: 
Parker, que les factures v portées 
soient pavées: Adopté. 


Que de fois 


Les hommes attribuent aux conditions de leur travail, à, 


la fatigue, les douleurs de DOS, les raideurs des ARTICU- 


LATIONS, les MAUX. de T 


divers malaises dont ils se pl 


ÊTE, les INSOMNIES et les 


aignent souvent quand ils de- 


vraient songer à améliorer l'état de leurs REINS et à débar- 


rasser leur sang des poisons 


qui l'alourdissent. La chose 


leur est facile et le succès assuré s'ils emploient les 


PILULES MORO 


caution hygiénique. 


parfois quelques douleurs de reins, mais 
je n’y portais aucune attention et les attri- 


‘buais à la fatigue. Aussi ces d 


8 ’augmentèrent- celles rapidement. 


plus, un jour je contractai un gros 
qui dura longtemps et me laissa o 


comme si j'eusse été atteint d’asthme. 
Dans ces conditions il m'était presqu’im- 


possible de travailler ct je dus 5 


me traiter. 
Pilules Moro. 


‘Pendant des années j'avais travaillé 
rudement et avais mis de côté toute pré- 
Je ressentais bien 


On m'avait recommandé les 
Je les ai prises et, après 
quelques semaines de leur emploi, je me 
trouvais plus fort et me sentais mieux. 


comme le ft M. Henry Audette, de Winooski, Vt, 
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onger à 


M. Henry Audette 


En quelques mois ma santé 


s'était bien rétablie. Depuis, je prends des Pilules Moro à différents 
intervalles, convaincu que j'ai là le meilleur moyen de me conserver 


bien portant”. M, Henri Audetie 


,90-est, rue Centre, Winooski,Vt. 


CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettres ou à 


nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. 


Notre médecin est à votre disposition 


tous Les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches 


et fêtes religieuses). 
pour rien. Il vous est impossible de 


#44 


ne 


Vous serez satisfaits des conseils qu’il vous donnera 


vous soigne à meilleur marché. 


a vente partout, ou par la poste, 50 sous la boîte. 


COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1570, St-Denis, Montréal," 
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Cloches d'Églises et de Communautés 


de la Célèbre Fonderie Paccard, de la Haute-Savoie, France. 
Machine à carillonner au moyen d’un Clavier électrique. 


Machine à sonner automatiquement les Cloches à la nl 
AGENTS-GE NERAUX POUR L'AMERIQUE DU NORD. 


.C. EMILE MORISSETTE LIRAT 


Calder, que McHiggs se charge de, 1927. Ge sera l'un 


les régler: Adopté; 

Sauve, que la réunion 
tée. 

Le Club de ‘Fennis s'est assem- 
blé et les officiers suivants ont éic 
élus pour la saison: Président, M 

M CG. Manhard: vice-prés., A ie Dr 
Jutras: sec.-trés., Mlle Yvonne E- 
carnok ., 

—M'oubliez pas que la soirée co- 
mique et musicale organisée par es 
anateurs sera jouée le 8 mai et que 
vous en aurez pour votre argent, 
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WAKAW, Sask. 


“Sanctuaire National de la Petit 
Thérèse 

—Le lundi de Pâques la paroisté 
entière s'est rendue, malgré la tent 
pête de neige au nouveau pre 5b+- 
lére afin de le visiter, Tous ont été 
enchanté du progrès fait par la Da- 
roisse et lous sont fiers de la mél 
son paroissiale. L'extérieur de la 
maison est fini, Le système de 
chauffage fonctionne à la perfec- 
tion. L'extéricur sera complété 
dés les premiers beaux jours du 
printemps. 

—Lundi, les jeunes sens de la 
paroisse donnaient leur séance an- 
nuelle! El v avait foule et la soirée 
a rapporté la somme de 8179. Nos 
jeunes acteurs ont remplis leurs 
rôles avee maitrise, Notre club 
catholique mérite d'être félicité 
pour le bon esprit qui règne parmi 
ses membres. 

—M, John Kwasnicv, dlève au 
collège St-Pierre, Muenster, Sask., 
a passé les vacances de Pâques chez 
ses parents au Lac Bassin, Miles 
Hélène Baribeau, élève au  cou- 
vent de St-Louis étaient chez leurs 
parents, à Pâques. Les deux filles 
de M, Malone, clèves du couvent 
de Duck Lake Ctaient dans leur fa- 
mille I dimanche de Pâques. 

Le Rév, Père Santha, curé de 
Stockhobn, Sask, est retourné dans 
sa paroisse aprés avoir préché un 
triduum au Hongrois de celte pa- 
roisse, 

Le mardi de Pâques, Fr De- 
nicter et Rose Virag unissaient leur 
destinée devant les suint autel. L’ab- 
bé Büurrell, notre curé, a célébré 
la messe nupliale et a reçu icur con- 
sentoment  Ü v avait une nom- 
brouse assistance. 

— Le pèlerinage annuel au Sanc- 
luaire de Wakaw aura lieu cette 
année le Ter dimanche de juin, soit 
le 5 juin. Les exercices commen- 
ceront la veille, samedi lc 4 juin 
par une imposante procession aux 
flambeaux à travers les rues du vil. 
lasge, Nous prions les pélcrins d’as- 
sister, si possible, à cette proces- 
sion qui plait lant à notre petite 
sainte, € ‘est surtout pendant cet- 
te procession que les malades re- 
coivent du soulagement dans leurs 
peines, Le jendemain, Ia messe 
Pont aura lieu vers 10 heu- 
res vV aura des messes 
dès Ü Bcoures du matin. Les 
pèlerins sont priés de se confes- 
ser dans leurs propres paroisses a 
fin d'éviter l’encombrement autour 
{des confessionaux comme l’année 
derniére st de communier au sanc- 
taire, T1 v a indulgence plémère 
. [accordée par Rome pour tous ceux 
, ui ront, un pêlcrinage au sancluii- 
re de Wakaw aux conditions ordi- 

naires. Toutefois, il y aura au 
{Sanctuaire dimanche matin des prè- 
itres gn nombre suffisant pour cen- 
tendre Îles confessions de tous les 


PT 
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pèlerins. Nous aurons le bonheur 
d’avoir avee nous notre bien-aimé 
évêque, Monscigneur Prud homme. 
Les préparatifs vont leur train. Le 


bo , , n 
[Yillage entier cette année sera dé- 
coré comme jumais auparavant. 


C'est dire que tous veulent ftire un 
triomphe s sans précédent à notre 
petite sainte, Les repas scront scr- 
vis sous la tente au profit de Pou- 
ivre, L’année dernière, le, local 
pour les repas était trop étroit pour 
servie un grand nombre de pèie- 
rins aux tables. Cette année, nous 
pourrons loger ! facilement de 600 à 
. 100 pélerins à la fois. La grande 


sacristie servira de magasin pour 
les objets de piété, Pendant la 


journée du pélérinage, 
pourront se procurer 

les au sancluaire. Ces roses seront 
bénics avant le départ dimanche 
soir, Les pélcrins pourront cons- 
later*avec joie le développement de 
l'oeuvre, Un grand  presbvtère 
{construit à côté du sanctuaire pen- 
dant Phiver peut loger tous les 
membres du clergé qui se rendent 
E Wakaw pendant la belle s saison, 
| En face du sanctuaire on peut voir 
le commencement d'un immense 
parterre ensemencé d'arbres et de 
teurs qui donne un air de recueil. 
lement ct de piélé aux alentours 
du sanctuaire, Nous voulons que ec 
pélerinage ait un immense succès 
c'est pourquoi nous demandons à 
tous nos amis de faire du recrute- 
‘ment pour que cette fête relisicu- 
se réponde au succès tant désiré 
par les organisateurs. Nous de- 
:mandons à tous de s’'Y rendre avec 
lautant d'amis et de connaissances 
possibles, Surtout qu'on transpor- 
| le avec soi les chers malades que la 
petite. Thérèse aime tant et pour 
lesquels elle fait tant de miracles, 
Nous demandons d’une manière 
iparhent ère aux miraculés de l’an- 
née dernière de faire connaître Les 

grandes faveurs qu'ils ont reçues an 

saneluaire par L'intercession de la 
petite saintcé ‘ 


les pèlerins 
des roses fai- 


[L LiSIEUX, Sask, | | 
| Constr uction Ne 
Î 


Les travanx pour la construction 
de l'église Ste-Thérèse de PEnfant- 


Jésus ont repris..: et seront pous- | PArer 


sés activement, L'église doit ètre 


entièrement finie pour le ler 


> 


soit repor-| Petite Fleur du Carmel en Canada, | 


ET 


août comité £ 


EE 
st 


= ne 


e des plus belles 
Phonneur de la 


églises érigécs en 


Dons princiers 


Nous venons de recevoir le mai- | soir probablement une séance. Nous Stait” reconjue comime une person- 


tre-autel pour notre nouvelle égli- 
c'est un joli cadeau d'une va- 


se, 
leur de SF500, Les autcls latéraux 
sont aussi arrivés el  gracieuse- 


ment cfferts at sanctuaire par des par. là à conserver vivantes nos as- 
Hs coûtent sociations nationales ou laisserez- 


munis de Ste-Thérèése, 


5700, 


M. G. Tessier se charge de paver pour vous votre contribution 
ke réplique de la châsse | comité central de 'A.C.F.C, à Prin. 


les frais d’u 
de Ste-Thét 
pour notre église, 
m rciements aux bienfaiteurs, 


«! 


s pions- pious sont à l’ocuvre 
ëc leur “drive” pour l'achat des 
#hges qui orneront les autels. ct 
lé choeur, Ils ont déjà une somme 
rondelette de damassée, Bravo! Îles 
chers petits! Hu haut du ciel notre 
céleste patronne ne manquera pas 
de faire descendre sur chacun de 
vous une pluies de roses de fa- 
veurs divines, en récompense de 
votre dévoucment et de’ votre gé- 
pérosilé, 


Naissance 


Le 24 courant, M. et Mme Modes- 
te Gaudry faisaient baptiser leur 
cinquième enfant sous les noms de 
Joseph Rhéo. Armand: 

Parrain et marraine: M. Armand 

Gaudry et Maric-Jranne Gaudrv, 
oncle à tante de PFenfant. Porteu- 
se: Mme Lanoie, de St-Victor. 


Décés 


Le 24; M. et Mine A. EHert avaient 
Ja douleur de perdre leu: fillette 
Kathleen âgée de 7 mois, Sépuitu- 
re le 26 et inhumation au cimetière 
de Lisieux. Nos Svmpatbies à cet: 
te bonne famille éprouvée, 


Messe . 

Pendant l'été tous les dimanches. 
la grand’messe est chantée à 9 heu- 
res à Lisieux. Tous les soirs du 
mois de mai, exercices du mois 
de Marie à 8 heures... 


#& ie 
J WILLOW BUNCH, Sask. ; 


—Le.19 avril, M. Patrice Mon- 
dor unissait sa destinée à celle de 
Mlle Thérèse Lafortune. La céré- 
monie eut lieu. dans Ie choeur de 
notre église au milieu d’une foule 
considérable de parents et d'amis. 
Le premier garçon d'honneur était 


M. Roméo Beausoleil accompagné 
de Mlle Eva Maïilloux, Le second 
était M. Joseph Beausoleil accom- 


pagné de Mile Rosc-Alma Durand, 
Le témoin de la mariée était M, 
Sinaï Beausoleil et le témoin du 
marié était M. Nan. Bruneau. 
M. le curé Kugener officiait 
Sous l’habile direction de Mme 
F, Kreish, les Enfants de Marie exé- 
cutèérent les chants ‘de la messe. 
Mme F-X, Bellefleur touchait l’or- 
gue. " . 
La mariée fut couronnée par 
Mlles lrène Beaulne et Mora Boulia- 
ne. « 


Une magnifique réception eut 
lieu à l'hôtel Manoir, à  lagauelle 


prirent part un grand nombre de 
convives, 

Nos meilleurs voeux de bonheur 
aux nouveaux époux. 

—M, le docteur Godin ainsi que 
M. l’abbé Levêque ont fait un voya- 
ge à Mevronne. * 

M, Victor Campeau, cmpiové 
|: la pharmacie, est allé passer ses 
vacances de Pâques dans sa famille 
à Laflèche, 

—M. Mailloux avant vendu sa 
propriété, devra partir bientôt pour 
retourner à Gravelbourg, 

-—M, Abel. Léger à quitté sa pla- 
ce d'employé chez M, J. Beaulne. 
1 sera désormais au service de 
M. Oct. Gaudrv. 

—M, E. Lebel a récemment ven- 
du son magasin à M. Amédé Rov. 
Nous souhaitons tout le succès pos: 
sible au nouveau propriétaire. 
nombreuses constructions 
s’érigent dans notre village, 
autres, mentionnons celles de M. 
Jodoin, de M. Dupont et de M. H, 
Venne, ; 
—M, J, Hébert, un des pionniers 
de la place nous est revenu d'un 
voyage de six mois dans PEst, Il 
nv était pas allé depuis vingt-trois 
ans. Il se dit enchanté de sa pro- 
menace. 

Mlle Emilienne BRobillard ou: 
vrira prochainement un ‘“Beautv 
Jarlor” à la salle de M. Oct. Gau- 
dry. 


._—Les Chevaliers de Colomb sont 
à organiser une équipe de balle au 
camp qui promet parait-il, de fai- 
r: honneur à la localité, 


—-Qn nous annonce que la com: 
pagnic du chemin de fer National 
a cnvové des arpenteurs afin de 
trouver de l’eau douce pour four: 
nir la ligne, Les rapports disent 
que la seule eau favorable est cel- 
le du lac Scott à quatre milles au 
sud du village On  construira 
done un ‘anal de là au village et 
puisque la compagnie fait ce tra- 
vai elle érigera des usines aui em- 
ploieront environ cent-soixante- 
quinze hommes. On réparera ici 
les locomotives et les chars. . Il pa- 

rail que les travaux commence: 
ront aussitôt que les géomètres ct 
les arpenteurs auront : terminé 
leur-travaux, ‘ 

—Dimanche le 24 avril une gran- 
de assemblée des directeurs de l'A. 
CE.G ef dela St-Jean-Baptiste eut 
lieu à la salle paroissiale, De 
son hreux dons furent fait: pour ré: 
Ja sale et lembellir pour A 
venue de la Liaison Francaise, Le 
général de réception est dé- 


—De 


e de Lisienx (France) | ce-Albert et de paver pour l'entre- 
Nos sincères re-|tien de Ia salle 


|t 


Entre | 


jà formé, 


saluer n0s 
juillet. 


es | tons que nous aurons assez 


 Qne tous les gens tous les gens es gens de lan. an 
sue française se rappellent bien la 
ate et viennent à Willow-Bunch 
excursionniste le 

Dans l'après- midi, il y au- 
ra toutes sortes d’ amusements et Je 


espérons voir Ja plus grande, ASSIS- 
tance possible. 

Avez-vous. pavé votre contribu- 
tion à la St-Jean-Baptiste, aidant 


| 


vous à d’autres le soin de payer 


au 


st-Jean-Baptiste qui 
vous ouvre ses portes? En plus de 
out ceci, $3.00 vous donneront 
droit aux jeux de tennis, croquet 
-et fers, droit de prendre 
différents tournois qui scront or ga- 

nisés pendant l'année, de vous 4-| 
muser honnêtement en famille et de 
savoir vos enfants, jeunes gens et 
jeunes filles en bonne compagnie. 


Est-ce trop vous demander? 


—On grsanisera pour Ja fin de 
juillet un rand congrès régional 
de l'A. CE.C Les présidents et sce-: 
crétaires des différents cercles de 
la région sont priés de commencer 
ës à présent une campagne 
active de recrutement dans 
localité respective afin que 
sonne ne manque à lappel. 
les commissaireég d écoles, 


leur 


Teus 
institu- 
teurs et institutrices sont spéciale- 
ndent invités à preudre part à ce 
grand ralliement canadien français, 


—Ïl est fortement question de 
fonder une compagnie rurale de 
téléphone, Bravo! il est grande- 
ment temps! Pourquoi les fer miers 
‘une région aussi prospère que la 
nôtre se priveraient-ils plus long- 
temps de ce qui n’est plus un [luxe 
mais une nécessité? 


—On annonce comime très pro- 
chaine l'amalgamalion du “Turf 
Club” avec la Socicié d'Agricultu- 
re, Jl y aura dans le cours de l'été 
une exposition régionale doublée 
de courses, balle-au-camp et sports 
de tous genres. 


‘—Une campagne très active se 
mène actuellement dans le district 
pour Ia signature des nouveaux 
contrats du cartel du blé 
Pool).. Plus de 50 pour cent des 
fermiers ont dejà signé Les dits 
contrats. 

—Dimanche, le 8 mai, il v aura 
une grande veillée de famille à la 
salle St-Jean-Baptiste. Les dÊté 
gués de la convention de PACE. 
nous ferons connaitre {ours Hp 
ports. En plus on aura un exposé 
du programme d'action que noire 


société s’est proposé pour l'année.: 


Chacun devrait se faire un de- 
voir d'y assister. Comme attrac- 


tion, il y aura du chant, de la na-. 


sigue. des déclamations, ete. En ou- 
tre, M. Gaudiou, professeur de viu- 
lon de Radville sera ici et nous le- 
ra entendre des morceaux choisis 
de son répertoire musical. 
——Enfin, voici le printemps re- 
venu, Cette fois, il sembic que 
c’est pour de bon, Ce n "est  tou- 
jours pas trop tôt, Nos cultivaltcurs 
sont déjà tous à l'oeuvre, Espé- 


VOYAGES EUROPEENS 


CANADIEN IEN NATIONAL | 


Les ‘voyages | d'exc excursion Educa- 
teurs du Canadien National au 
cours de lété prochain dans des 
pays particulièrement intéressants 
comime l'Écosse, PAngleterre, la 
Belgique, 1 a Suisse ct l'Italie, ‘moet- 


tront à voire portée un maximum 
de trajet avec un minimum de dé- 
penses. ; 

Les itinéraires des deux excur- 
sions qui laïsseront le port de Mont- 


réal, pour Glasgow le 8 juillet par le, 


’apeur “ANDANIA”, ont été prépa- 
rés avec des soins tout particuliers. 

L’excursion No. 1 aura une durée 
de 37 jours sur mer et sur terre, et 
comprend la visite d'importantes 

villes d’Ecosse, d’Angleterre, de 
France, de Belgique et: de Suisse, 
Toutes dépenses -comprises pour 
l'aller ‘et le retour de Montréal en 
Grande Bretagne et sur le continent 
Européen, seulement que $372,50, 

L’exeursion No. 2 durera 51 jours, 
tant sur mer que sur terre et com- 
prend la visite de l'Ecosse, de l’An- 
gleterre, de la France, de la Beilgi- 
que, de la Suisse et de l'Italie. Tou- 
tes les dépenses comprises, aller et 
retour, de Montréal en Grande Bre- 
tagne et sur le continent Européen, 
seulement que $501.00. 

Tarif d’excursion très bas des 
provinces des Prairies au part d’em- 
barquement. 

À partir de l'Ouest Canadien, ces 
excursions seront sous la direction 
d'employés spéciaux, et en Europe 
elles seront sous la direction ct la 
surveillance d'organisations respon- 
sables et dignes se confiance, qui 
sont dûments qualifiées pour veil- 
ler aux intérêts matériels des tou- 
ristes. 

Le programme de la visite des pays 
parcourus est des plus généreux et 
très complet. Les autobus et les 
automobiles sont d’unusage presque 
constant, Ce programe a èté pré- 
paré en vue. de vous épargner des 
fatigues ‘inutiles tout en vous per- 
mettant de voir le plus grand nom- 
bre de curiosités possible au cours 
du voyage. Des conférenciers corh- 
pétents décriront les faits saillants 
de lhistoire des endroits du vieux 
movde ani seront visités, 

Monsieur L.-J, Davis, l'agent local 
du Canadien Nationa), se fera un 
nlaisir de voùs donner tout autre 
détail que vous pourriez désirer, êt 
il fera tous les arrangements pour 
vous, 


+ 


part aux 


très, 


per. 


(Wheat: 


TT Tr: 


(e beau au Canada, 
temps pour tern niner Îles trataux si 
bien . commencés, 

—M. J. Hébert a acheté 
de M. Buisson. : Ce dernier 
quitte pour l'Abitibi où, il poiséde 
du terrain, M. Hébert fait réparer 
son nouvel établissement de fond 
en comble, ‘Tous. nos voeux de 
succès. 


us tr 
de re. 
na “ fou 
Œ TaDpela ; 
Te QU à de 
D avr À 
A e sa fanith 4 
Une messe de Requiem: 
tée au lac Margucrite ct 
tion cut lieu au jéimetière 
reposent déjà plusie 
la famille Oudot. 


Ld 

Tous ceux qui ont connu Ym, A 
Oudot envoient leurs condolé: ne 3 
sincères à la famille éprouvée. 4 


Ce 


———"" à 


fut Chan. 
l'in nur: 
ii Je | 
urs Membre S de 4 


Ci 


| 


LA 


INDIAN HEAD, Saslr. 


Mort de Mme Jos. Oudot 


Indian Head et le district du lac 
Margucrite viennent d'éprouver' une 


ee irréparable en le personne dé R d d Ë 
me Jos. Oudot, née Eugénie Bou- ÿ : 
vard, Nesouls, France. … Venue- de || Nodage es Cyl Indres É 


France il v a une vingtaine d’an- 
nées, s'établir sur une ferme près 
du Jac Marguerite, Mme Jos. Ou- 
dot y passa Te reste de sa vie. Elle 


ET REPARAGES DE 
» SORTES. TOUTES 
Adressez-nous vos travaux, 
Travail garanti de première c] 


. Rouleaux Agricoles 


conomy”’ 
POUR 2 A 4 SILLONS, 
Demandez notre littér 


aSse | 
ne de grand mérite, avant j'estinies es 
let le respect de tous. Elle était © 

tourée d’une famille de dix Cr 
vivants, et d’un grand cercle d' anis 
qui ont toujours trouvé en elle l'ex: 
emple d'une vraie mère chrétienne. 
Elle fit un vovage en France l’an- 
née dernière pour améliorer sa’, 
santé ct voir sa famille, De recto” 


ature, 


John East Iron Works 


; SASKATOON sas lÈ 


ls 
le 


‘ 


4 


Le moment arrive où chacun pense à faire 
+ poser un monument pour les chers disparus. 


| 


mr] 


En donnant votre ordre maintenant vous êtes 


certain d'avoir votre monument posé les pre- 
miers jours de juillet. 


, 


Adressez vous à une maison de LANGUE 
FRANCAISE, SERIEUSE et BIEN CONNUE. 


Cela vous évitera bien des ennnuis. 


N. PIROTTON 


EEE 
exe 1 


dé 

CAN : 

Le 385-391 Rue Dubuc 

1j ST-BONIFACE + MAN. 

ME Residence; 81 778 Office: 82 073 


fa 
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(Entrepreneur: J.. L. Guay, Graveibourg, Sask.) 


COUVENT JÉSUS MARIE 
GRAVELBOURG, SASK. 


Le Couvent de Jésus Marie, à Gravelbourg enrichi de deux at. 
nexes est muni de toutes les améliorations modernes. Les parents 
avides de donner à leurs enfants, non seulement le cours compiet 
dans les deux langues, des leçons de musique et de peinture, mais 
aussi une éducation solide, peuvent avec confiance diriger leurs 

enfants vers cette institution Canadienne-Françuise. Ë 
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É 


S'adresser à à la Supérieure de l'établissement 


Bois pour plancher avec 
joint er V7" 


Nous venons de recevoir de la Colombie Britannique, un char 
de bois pour planchers avec joint en “V” de 1 x 4, et en longucuis 


Vous ne sauriez trouver de meilleur bois 
Ce stock est de pin trés s€t 
La prochaine fois que Vous 


de 8, 10, 12 et 16 pieds. 
pour le plancher de votre grainerie, 
ct ne se vend que $36.00 comptant. 


viendrez chez nous, demandez à voir ge bois. . 


McDiarmid Lumbér Co. Lid. 


Téléphone 2733 


“La cour à bois bien garnie” 


POUR : 


Lampes de Sanctuaire ; 


Notre “HUILE HUET JOURS NICE” est: 


Purement vésétale 
nforme aux rubriques 

Très Fluide 

Non-inflammable 


mms 


Prix: 62.60 le gallon (Bidon gratuit) | 
Desmarais & Rob taille Ltée || 
OUNEMENTS D'EGLISE et ARTICLES Mi nue GIEUX. 
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12, pue Rideat 
EE 


—. 


MONTREAL, 
Ji et 33, rue Notre-Dame Que 


ESS 


LE 


— = CSS ge » = Lrmmmrmmmnemmemsenes . 

RS ï 7 — —— annees SE ses ee 

= : £ © ne ; erficie forestiè das Cette réglementation semblait 

Mouvement &, ÿ ricole et La force hydro-électrique de Notre sup sie orestière nécessaire au ininistre de l'agrieul- 
Fo. Winnipeg Elle est d'environ 1.200.069 milles ture. Les expéditions des Etats de 


ustriel de l'Ouest 


4 


 L'ELEVAGE DES MOUTOSS / 


gsauvoirs d’eau sont rares, c'est-à- 


: 1, [dire dans le sud de l'Alberta et de 
Un correspondant de la Saskat-| ia Saskatchewan ‘et dans les pro- 


SN 


an écrit: “Nous élevâmes/40 
chewan écrit: “Nous éleva 5/40 
brebis durant l'hiver 1925-26 et'les 
avons nourries aux gerbes d'ivoi- 
ne, à la menue paille ct au foin mé- 


vinces maritimes, il se trouve des 
ressources considérables de char- 
bons et de lignites, C’est dire que 
1 Ë l dans tout le Cañada, le pouvoir hy- 
lange de trèfle d’odeur, foin dé ma-f drauiique à proximité des ressour- 
rais ct foin sauvage). Au :brin-lces forcstières ct minières, se trou- 
temps dernier les 40 brebis eurent} ve en grande abondance, 

44 agneaux dont nous tirâmes pro- :%: 


it. Les moutons furent vendus 
Hs chaque et les brebis furent en-| Du sulfate de Soude en Sas- 
*_ katchewan 


tretenues aux fins d'élevage. Nous 
recueillimes La toison, moyenne .de 
7 livres de laine par animal; laine ou TEST Le 

Lu rapporte 35 sous la livre. Nous c La j'Sodium Suiphate Refininys, 
trouvons que le mouton détruit les] CO. je mer à mis des actions 
mauvaises herbes, IT suffit seule- a € ,marché pour la réalisation 
ont qu'il soit admfs à pâturer sur] ün dépôt de sulfate de soude esti- 
Le terres infestées mé entre 600,000 et 1,000,000 de 
les tCrres men tonnes, près de Fusilier, Sask, . 

+ Ce dépot en contiend ait 90 pour 


el 


La course aux ‘‘homesteads”” 


cent de plus, 

Le sulfate de soude est employé 
en grande quantité dans Pindustrie 
de la pulpe, du papier, du verre, de 


Durant les mois de janvier ct fé- 
vrier, 685 homesteads ct terres de 
soldats ont été pris dans les quatre 
provinces de l'ouest: 76 en Mani- 
toba, 370 en Saskatchewan, 230 en 
Alberta, et 9 en Colombie Anglai- 
se, Ce sont Jes chiffres. les plus 
hauts qui aient été obtenus, relati- 
vement &_ ceux des mois de Pan 
dernier, 56 inscriptions seulement 
concernent les terres de soldats, 


DE 


. Le Cenada prospère 


Le chiffre d’affaires total du tra- 


que dans les préparations médic: 
les ct le tannuge, L'industrie con- 
somme à elle seule d 


Les prix courants en Est-Canada 
aujourd'hui pour les produits raf- 
finés varient aulour de #27. la ton- 
ne, On dit que la compagnie 
pourrait délivrer ses produit dans 
Lies centres de l'Est pour S18.82 Ja 
tonne, 7. . 


as ——— 46? 


Nouveaux puits de pétrole 


fie canadien pour les douze mois ——— | 
qui ont précédé le 28 février der-| La Hudson Bav Marland, Co. 
nier se monte à, $2,281,066.384, soit} vient d'acheter de la Compagnie 


Ross 1320 acres de terrain situés à 
Grandview, Man., pour Ja somme de 
#132,000. Les acquéreurs esperent 
trouver là des puits de péirole. La 
Compagnie Ross s'était munie d’un 
nouveaux perforateur de puits qui 
servira cette année à la Compagnie 
H,-B. Mariand, 
1! Grandview s 
du CNR. de 


une augmentation de 871,166.646. 
sur Le chiffre de 1925. Les impor- 
tations représentent :$1.021.209.075 
et les exportations #1,259,857,309, 


——— _—— 6: — 


Vente de crêmeries 


e trouve sur la lignée 
Winnipeg-Dauphin- 
Edmonton entre les montagnes Rid- 

ing et Dutk, Six puits doivent &- 
tre creusés cette année dans cette 
région qui semble promettre beau- 

coup. M. Ross installcrait, dit-on, 


La vente des “Northland Creame- 
ries Ltd avec les succursales de 
Mervin, Maidstone et Ste-Walburg, 
à P, Burns et Cie de Calgary, Alta, 
est annoncée. ‘Cette compagnie 
possède déjà en Saskatchewan les 


crèmeries de Saskatoon, Prince-Al- lune affinerie à Yorkton, Sask, El-| che ra l'or de la rivière MceLead,|travaux du chemin de fer de la lrie est trés intéressante à visiter cl 
bert, Macklin, MacRorie, Kelving-[Je entraincrait le transport com-|$6 prépare à commencer ses opé- | Baie d'Hudson et la nécessité de Ex flout cultivateur qui s'intéresse à 
ton, Maidstonc ct Ste-Walburo. plet d'une usine de Wvoming à rations au sud d’'Edson, premier | force hydro-électrique pour Ja mi-lces sortes de travaux ferait hion 
7 .æ: Yorkton. . point de division du C.N.R. à l’Ou- [ne de Flin Flon, furent les facteurs de passer par la John Eat L'on ! 

| Trois puits de pétrole doivent &-| ‘est d'Edmonton. Plusieurs fer- | principaux qui donnérent naissance EWorks-en venant à Saskatoon, 1 

Ressources naturelles de tre perforés dans le sud de l’Alber-!miers auraient loué une lisière de [à la demande, Lit Re marnatior Au nombre des produits fabri- 

, ta cet été par les Compagnies “Can-|leur terrain à la compagnie Un pe- | ne du Papier se ( Ur OC Len Tqués par celte manufacture nous 

l'Ouest | i adian Western Natural Gas” et “U- [tit troncon dé chemin de fer serait | treprise qui lui coûtera #20,000,0)0 tenons à signaler Je fameux rouleau 

Ù nion Oil Co.” de Californie. construit le long de la rivière aux | On peut trouver à White Mud une | “Economy and Packer" absolue 


Les forces nécessaires-à l'exploi- 
lation des ressources naturelles “du 
Canada constituent un point impor- 
tint des questions économiques de 
notre pays. La force hvdraulique 
est en abondante quantité d’un bout 
à l'autre du territoire Non scule- 


Les premières’ statistiques rela- 
tives à la production de gazoline 
et de pétrole en Alberta pour 1926 
sont les suivantes: 

Gaz naturel: 10,418.697 milles 
pieds cubes, d’une valeur de $3.- 
041,100; pétrole: 217.088 barils, é- 


ment près des centres industriels, valués' à $906,968. L’Alberta cost 
mais aussi à Pemplacement même actuellement la province Ia plus 


ou tres proche des mines de métaux 
et des réserves de bois. 
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————_———————————" — 


‘productrice d huile 


et de pétrole 
Lä où les du Canada, 
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Le 


tre de la clairière profonde, la scie- 
rie s’estompat blanchâtre, sur Pobs- 
curité ambiante. Cyrille hâta le 
lentement, avec d’infinies pré- | pas, . 
Cautions et des mouvements eautc-} Un chien à l'attache, sous un han- 
lcux de couleuvre, le gars se glis | gar, jeta de petits abois ioveux. Par 
sait dans le fourré. ‘les fentes de la porte, un ais lumi- 
La nuit était noire, sans lune et | neux filtrait, Le braconnier siffla , 
sans étoiles; aucun souffle n’agitait| doucement, Une voix d’enfant de- 
kt grande forêt silencieuse, Le gars manda de Pintéricur: no | 
“ampail entre les branches, les é- —Cest-y toi, grand frère? , 
paales courbées sous le poids def Et aussitôt, sans attendre la ré- : 
la bête morte, sa proie, Vêtu de | ponse, la porte grinca sur ses #onds. : 
loques sordides, les pieds nus dans Cvrille entra dans la cuisine, les 
ses souliers troués, il avaneait sans| Yeux clignotant de la lumière sou- 
relche, insensible aux épines quil daine, Ï referma lui-même la por- 
‘léchiraient ses membres, comme aulte, poussa soigneusement Les ver- 
froid intense qui gelait son halei-[ rous. Et alors seulement, d un 
ne sur sa très jeune moustache. grand geste il retira le chevreuil | 
Ï'allait “d'assurance” ainsi que|dqui pesait sur ses épaules et le jeta 
les fauves dans les ténèbres, certain | Dar terre, sur Jes dalles creusées. 
de sa route et plein de foi dans son] devant l’âtre où flambait un #ranc 
adresse, Car nul mieux que lui ne| feu. . . 
possédait les bois de Louchbach, Quatre polissons de six à douze 
du Rudlin et.des Hautes-Chaumes; { ans battirent des mains, . . 
les forêts géantes qui ceinturent le|: Le père Hulot, qui se chauffait, 
lac Blanc et le lac. Noir, et les tail-| assis sur une vieille chaise lorrai- 
lis touffus qui dévalent jusqu’à lalne en bois tourné, releva sa figu- 


.—1— 
CHAPITRE PREMIER 


Meurthe, Braconnier et contreban-| re grimaçante et finaude enfouie! 
dicr à la fois, Cyrille Hulot, à dix-| dans sa barbe grise et demanda: 
huit ans ne ‘connaissait pas de ri-| —D'où ça vient-i1? 

val, -—Des boi 


: | s de la Poutroye, répon-| 
Mais tout à coup il s’arrêta. Son dit son fils. | 
orcille. exercée venait de percevoir Or, à cette époaque-là, c'est-à-dire | 
le seul bruit inquiétant pour lui, l'en 1909, les bois de Ia Poutroye dé- 
celui de deux pas étouffés sur la| pendaient encore de l'Allemagne. 
Senle courant à flanc de côteau.| Pourquoi que t'as posé des col- 
Guelques toises en dessous des buis- | lets par Ji, imbécile? C'est pas des: 
sons où il se cachait, Ces pas, ill coups à faire, Les -altboches ont 
€ Savait, c’étaient ceux des doua-| l'oeil, Tu te feras pincer. 

nicrs se rendant à leur poste, Cv-1 —-J'ai pas posé des collets par 
lle hunia l'air, flnira la fumée delà. . | : - . 
eurs pipes. | . , —Non, peut-être! comme si 
.— Tabac d'Allemagne! observa- | n’en voyais point les marques! 
Lil mentalement, et cela le fit rire. |  Etle père Hulot, en colère, donna 

Puis, les douaniers passés, il re-l un coup de sabot sur les traces de 
Drit sa marche prudente, obliqua strangulation de l'animal, ' 

Sur li gauche, ‘atteignit les bords Cyrille venait de s’asscoir devant 
dun ruisseau cet jeta son fardeau [la table rustique, où une femme d’u- 
bar terre pour souffler un peu. ne trentaine d'années disposait hà- 

Maintenant il était ‘en: sûreté. tivement son couvert. : 

Les eaux écumeuses, tombées des Il dit, sans se presser, en se ver- 
hauteurs, allaient alimenter la scie-| sant une rasade de bière blonde: 
j1e Paternelle, au. fond de son val-! —Celui qui a posé les collets, 
On creux et si sauvage, que les{c’est Weber, l’anabaptiste. 
loups, descendant des forêts alsa-] —Weher! hurla le sagard. Hans 
Clennes de Kintzheim et de Turck-| Weber, Je copain! Et c'est toi, 
‘im, l'avaient adopté jadis pour v{ grand lâche, qui lui as volé son gi- 
célébrer leurs orgies ‘sanglantes, à | bier! 

Preuve que les bâtiments. branlants| Un peu‘de rouge monta aux 
du, vieux sagard s'appellent encore |tannées du icune homme. 
Auiourd’hui la Chambre au loup. _ | —Fallait pas qu il me trompe sur 
. Ayant done réspiré-une minüt..lle café de l’autre jour! grinça-t-il 
Cyrille reprit: plus allégrement sa | rageusement. Lo 

charge et- s’engagen d’une allure e père Hulot allait crier encore, 
plus vive sur la sente étroite, lon- | mais sa femme le fit taire, Elle a- 
Sant la berge du torrent, Le che-|vait la langue bien pendue ct la 


min descendait fort, Brusquement, | main leste, disait-on. 


ie 


joues 
# 


les cépées s’écartérent, et, au cen-| : C'était son -ancienne petite ser-| Margot, - C’est promis. 


“ 
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ki teinture et de tissus, aussi bien | 


ans-les 50,000! 000, par an. ! 
tonnes par an, ’ | 


katchewan Ë 
ville à extrait par des movens très 


pate 
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Pensvivanie, West Vivginia et Mn- 
Mland devront être ACCOMPAENCCS 
d'un certificat atlestant due leurs 
Datales ne proviennent pas de dis- 
tricts infestés par da sale, 


| a {carrés (approximativement le quart 
A Ta fin de la présente année uni qe ça superficie totale) moins de 


quart de million de chevaux VADeur  J, itié de ces forcts os “une 
seront tirés de la Rivière Winni- la moitié de ces f st EU 
pes, Man. progrès considéräble ! 4 comptant des arbres qûi n'ont 
depuis vingt ans, Lorsqu'on tirera “pas 6 pouces de diamètre: et seule- 
de Ja rivière tout ce qu'elle peut. ient un quart peut fournir du bois 
donner, on aura triplé au moins de sciage soit des arbres de 10 pou- mn 

la force actuelle, Ainsi La villes 4 Si . La valcur des contrats de cons. 
de Winnipeg ct la banlieue peuvent { °°° teuction faits aa Canada en 1926 
espérer jouir pendant longtemps de s'élève à 8372.947,900, soit un excé- 
taux électriques très basavant qu’on dent de 25 pour cent sur le montant 
ait capté et vendu sur le marché, i | 


. La construction au Canada 


Es à ON 


a 


150 espèces d'arbres 


à 1995 ‘étai à de 007 
toute la force que les caux de la ri- : = qe Da 00 le cites eat Ro 
vière représentent, I a environ 150 espèces d'ar- î NT 


Les traits sail- { ;  C 
lants du progrès réalisé depuis trois! bres au Canada, dont 31 conifères, 
ans constituent dans les efforts qui | ou bois tendre et le reste en bois 
ont été faits en vue de faire bé-! dur, Du nombre total CSDÈECS, 2: 
néficier le plus possible les indus-' Seulement de bois tendre et 42 de 
tics en dehors de lt vitle de Win-| bois dur sont d'usage commercial 
nipeg de son pouvoir d'eau, et d'en intéressant, Les coniéres forment 
faire profiter aussi, et d'une ma- près de 80 pour cent An bois de- 
nière remarquable, 


fut plus éleyé que junais. Le dé- 
veloppetnent des mines, des forces 
naturelles, de Lindustrie du papier, 
ele, contribua pour une large part 
A l'activité de la construction. Los 
Matériaux de construction on 1996 
furent d'un prix moindre que du- 
je les Nuit dernières annécs, 


ET ES 


s distriets bout ct presque 95 pour cent du 
ruraux avoisinants. les districts bois de construction et de puipe. 
aux avolsinants, * [Les bois durs sont surtout emplo- 
1%: - ‘lvés comme combustible, mais AUTEUR 
L'avenir de Félectricité comme bois de parquets, «le boisse- 


Eamigration allemande 


Une colonie de fermiers venant 


ries intérieures, de inaisons, ébé- de la véjon de la Forét Noir 
| | pars Cou Ë e la Fort Noire, on 
L'industrie de la lumière et de la] Misteries,  tonncleries, tournages, Allemagne, se sont établis près de 
force électrique est la plus prospe- | EC... se. Selkirk, 4 environ 18 milles au nord 
re du Canada si l'on en juge par Ie en \ de innipeg, Une etre de 3195 ac, 
capital engagé, soit plus de $700,- . 1 sa € (a achetée pour 5140,000, ot se- 
1-1 000,000, @t la sixième par ses re Les Salines de l'Alberta lra divisée en fermes d'une centaine 


; i d'acres, Les colous sont 
dernièrement el 
sston, [ls vivront 
commune, mais 
peut s'établir s 
C'est | 


cettes brutes soit plus de $1006,000,- . , . 

“Les installations ac-|  1“Alberta Salt” qui a une raffi- | 

tuclles représentant à peine 10 pour nerie de sel au for! MeMuvrav, Mise 

cent deS forces exploitables il est{tallera deux nouveaux séchoirs cet 

établi que l'extension de cette in-'élé, ce qui lui permettra une pro- 

dustrie d'ici trente ans emploiera { duction quotidienne de 45 tonnes 
( 


arrivés | 

en prirent posses- 

dans une maison 

chaque fuitle 

( "Sur Sa propre ferme, 
association des allemands | 
l 


plus d'un billion de dollars, tant lalde sel. Elle en produit acluelle- Canadiens-Catholiques Qui à orgu- 
prospérité a suivi les installations !tment 23 tonnes. Le puits d'où l'on £ nisé la formalion de eetle colonie 
premières, , sompe la saumure fraverse deux EE TS 


its de sel; le lit supérieur qui se 
trouve à 600 pieds de profondeur 
a 600 picds d'épais. Un autre puits 
sera bientôt creusé. 

Le sel de table que l'on tire de 
à cest de qualité supcricure, 
+: 


À une assemblée tenue l'été der- 
nier à Pilnstitut Politique des E- 
tats-Unis, la crainte fut émise que, 
l'accroissement de population nux 
États-Unis ne correspondant pas 
aux besoins de l'industrie chimi- 
que, cette dernière soit obligée de à 


se transplanter en: Canada, Les , .° . r = 
chimistes les plus en vue prédirent) Le papier. fabriqué à la \ 
Rivière-Nelson 


| Le développement industriel 
dans POuest du Canada 


Saskatoon s'enorgueilit de possé- 
? der dans ses murs la John East Iron 
Works qui fabrique des insiru- 
Monts araloires, soude les métanx, 
poli Les evlindres ct s'occupe des 
travaux ordinaires de fonderie, Ce 
le éampagnie n été dlablie il va 18 
fans par John East qui en est en- 
core le gérant ot Ja principale cho 
Ville ouvrière, Depuis son origine, 
colle couipagnie a reen Le patrons 
ge des fermiers de a 
Van el de POuest loul entier ol au- 
ieurd hui son chiffre d'affaires est 
: considérable, La fonderie clle-mé- 
Me estimunie des machines Les plusl 
{modernes el possède des  mécani- 
ciens Cette fonde. 


que la situation les v abligerait, Ce- 
la laisse espérer une extension ra- 
pide de l’industrie électrique au ; he dues 
Canada, car Ja raison qui ferait |. Une demande a Clé adressée at 

émigrer cette industrie chez nous {Département de Piniérieur, à Ofta- | 


c'est la force incaleulable d'éner- [Wa relativement aux E1,500.000 
cordes de bois à pulpe renformées 
dans le bassin de la Rivière Nol- 
son. La requête projicite l'établis- 
sement dune fabrique de papier à 
White Mud, sur la Nelson, qui ex- 
pédierait des produits en Aneleter- 
re et en Europe, La poursuite des 


gic électrique que peuvent déve- 
lopper nos pouvoirs d’eau, 


me — À: 


Les dragueurs d’or 


Le Syndicat d'Edmonton qui | expérimentés, 


ment indispensable à la bonne eul- 
tte du sol el recommandé par es 
plus grandes Æfulorités on acrieule 
ture, 


fins de transport du gravier, I v 
a quelqües gnnées une coinpagnie 
d'Edmonton qui vendait du sable ct 
du gravier tirés de la rivière Sas- 


force de 403,000 chevaux vapeurs. 
um ennee A te 


Embargo sur les patates 


PL 


Le roi d'Angleterre et le prin. 
.ce de Galles éxposéront 


H re mens [l 
en plein coeur de la ee | 
Ottawa. <— L'importation au Ca- | 
simples assez d'or de ce sable pour nada des patates provenant d Lu- 
payer tous les frais d'extraction et rope, des Îles Azores. Canaries, St 
de transport du sable. [L’or de la Pierre et Miquelon et dela Californie, L | 
Saskatchewan est très fin et con- | esl prohibèé par un ordre en con- OÙMawa, - La direction du Con- 


nu sous le nom de farine d'or. seil que publie la Gazette du Canne grès avicole mondial qui aura lien 


1, a , 
ne D mn ee pe en - 


‘vante, qu’il avait épousée en secon-7 —Akh! si c’est pour Margot! fit Jafse, ne prenant jour sur le bois que 
des noces “pour tenir son iména- femme en hochant la tête. . [par une fuearne grillée, Leo grand 
ge”. Il en avait eu les quatre po-| Evidemment, cette raison-là pri-| gars logenit au-dessus de celte piè- 
lissons susdits, qui faisaient dé- | mait toutes les autres pour elle, . fee, dans une sorte de mansarde 
ja “plus de tours que de miracies”,| Cyrille, prudemment, sur le cuir seulement accessible par une.éehel 
à l'instar de leur glorieux ainé. La |bruni de son pouce, éprouvait le fill le, où personne, hors sa famille, ne 
mère Hulot, généralement connue |de son couteau, pouvail se vanter d'avoir pénétré 
—Amable, dit-il 


sous Ice sobriquet de la Ilulotte, rap- au plus grand { jamais, C'était 14 qu'il gardail ja 
pelait assez, d’ailleurs, avec son |de ses frères, va me chercher Ba-|lousement, loin des regards indis- 


liveau, et fais le 


crets el profanes, ses engins, ses 
place. 


“ munitions et les trophées de ses 
Le gamin obéit à regret, batailles avec les hôtes de la foréi. 
—Faudra m'envoyer Prosper tout Le père Jfulot, qui n'avait plus 
à l'heure pour me relayer! implora-\rien dit depuis que sa femme lu 
til, avail coupé Br parole, FONVOTSE SA 
—QOui, oui, c'est bon, va-t’en! pipe éteinte, Ja SCCOUE JHinulivuse- 
Déjà Cyrille s’'agenouillait, fen-} ment et déclara qu'il ait se cou 
dait adroïtement lar“nappe” de Pal cher, L'opération n'était pas lon- 
nimal,. - gue ni difficile & mener à bien, Le 
Le chien Baliveau arriva en trom-|lit conjugal du sagard se présentait, 
be, se tordant, se roulant, se con: ! selon la mode lor “une, sous forme 
vulsant de bonheur. | dun placard enfoncé dans le mur, 


nez: proéminent et ses gros yeux à 
fleur de tête, l’oiseau nocturne ain- 
si dénommé par les naturalistes. La |, 
ressemblance était complétée par 
une quantité de taches de son sur 
une face pâle et:plate’ et par des 
cheveux jaunes ébouriffés, jaillis- 
sant hors d'une coiffe soi-disant 
blanche, mais surtout, oh- surtout, 
par une propension dérlorable à 
répéter éternellement la mème 
chanson. 

Or, la Hulotte aimait son beau-fils 


guet dehors à suf 


à l'égal de ses propres enfants. Elle Prosper, de nouveau, assufettit | colouré d'une boiscrie vermoultie 
l'avait éduqué dès son bas Âge, la-j1es verrous de Ia porte. Le pèérelel ehastement voilé de rideaux d'in- 


Hulot, intéressé, quoi qu’il en eût, |dienne à ramagos, Aussitôt insinué 
se retourna vers la scène, fumuant{sous les “coucttes”, Le bonhomme 
sa courte pipe à bouffées brèves, lronfla bruvannment, | | 

et sans mot dire, La Hulotte, les Alors, la Hulotte sortit une fiole 
deux poings sur les hanches, re-|de kirsch de Parmoire, Fa posa sur 
gardait, ses veux ronds hors des or-[la table s’assil en face de son beau- 


vant pris en charge aussitôt apres 
la mort tragique de la première 
femme Hulot, tuée par un sanglier, 
dans la forêt, en ramassant du bois 
mort. Elle se vantait, non sans 
raison, de lui avoir appris les jolis 


métiers qu'il pratiquait si bien, Les! bites. Une grande flamme dansait| fils et tous deux se mirent à cau- 
exploits du jeunc héros la remplis-[au fond de lPälre énorme cet noir, | ser à voix basse, . 

saïent d’aise” Et puis, ca rappor-|projetant des lucurs fantastiques] --Tas pas rencontré les _doux- 
tait gros à la maison. Et la Hulotte, |iusqu’aux poutres du platond où les{niers, au moins? demanda la fem- 
insi que soi “npenné,!têtes d'oi accrochées en bou-[me: 7 
ainsi que soh homonyme empenné, têtes d'oignons. 1ccroc jou si Diane donc la vanvane 

se délectait à entretenir des caches | quet, semblaient autant de têtes] Si biens dans le renvers du 


coupées de pvamées pendus. Unefbois de la Tête. Mais ni vu ni con- 
âcre senteur de bois résineux se mê-| nu, étais contre le vent, Où al. 
lait à l'odeur écocurante de la bête] laient-ils? sais-tu, toi, Ja Hulotte? 
éventrée, ‘ —Le Désiré Pa su par lcurs gos- 
Et, de ces mains agiles et toutes|ses, à l'école, Cest commode, les 
rouges de sans, le grand gars dé- enfants, “ Cause, Parait que Blaise 
coupait 'prestement sa capture, en-|'Franquille voulait s’en aller au Ban- 
levait les cuissots, détachait les fi-rupt, mais Paulin Leboeuf na pas 
lets'et les côtelettes. Et ses frères, {voulu de ca, rapport au grand Mal. 
attentifs, emportaient-les morceaux, l gras qu'on disait à l'affût, sur de 
olère. mettaient les uns dans des plats, les! haut du calvaire, 
—Ta, ta, ta, mon homme, tu NC autres dans des paniers. —Ah- la bonne farce! répliqua le 
sais point ce que tu dis. Cyrille a! Yoila pour. Margot, d’abord. {braconnier en riant, {1 nv ponsait 
raison, Tu rabâches des sottises, | Pour nous ensuite. Le nère Folla: guère, le Malgras, je Le garantis, à 
Hulot. :Ce malandrin de Weber! oine portera ea au marché de Lu-|se mettre à Paff@t d’un temps pa- 
nous a joué un tour. Cest pain bé-!Léville, vendreli prochain. Hein, | reil! 1 passait du mare dans les 
nit de lui en jouer un autre, Tulj gosses! ne feriez-vous .pas bien|fonds du Valtin, 
Vas pourtant bien vu, son café, tout d'offrir ceci à M. le curé, en allant| Les veux ronds-de la Hulotte dar- 
rempli de petits Eailloux. En boi- lou catéchisme demain! Pauvre cher| daient de petites lueurs fauves, 
ras-tu, dis, de la tisane de cailloux, homme il mange plus souvent des{  —Tant micux, déclara-t-elle avec 
dis, vieille bête? Le ,. | pômmes de terre que de la bidoche! {une joie maligne, Ils s’auront pro- 
Et la Hulotte continuait son ré-|" _Gn lPy portera, fit Désiré, le mené pour rien, ces sales douaniers 
uisitoire. roisième. . de malheur, ; 
Le, père Hulot, qui connaissait de Fe petit Félix ajouta: Cyrille continua en se versant un 
longue date l’inanité de toute lutte! je eacherai le morceau sous ma! second verre de kirseh: Dos a 
oratoire avec sa femme, n'essaya blouse. . —Oui, je sais bien, Des fois, ils 
point de discuter. Il se retourna —Et surtout, eria la Hulotte, nef nous embêtent. Mais on les roule 
vers l’âtre et se mit à tisonner le feu vous avisez pas de lui raconter}souvent. Et puis, c’est pas des iné- 
d'un air bourru.  . qe lcomment on l’a pfis, le chevreuil. {chants tvpes dans le fond. IH y en 
Gependant Cyrille, avant expédié Les curés, des fois, ca vous a des|a de pires! : . 
idées si drôles! La Hulotte, effarée, demanda en 


lestement. son léger repas, ôta sa | . den 
veste déchirée, relroussa ses man-| Mais la besogne était finié. . [tournant sa tête de côté comme un 
Cvrille se releva, tenant avec pré-f oiseau: 


dans les trous des murailles ou des 
vieux arbres pour y recéler mysté- 
rieusement les provisions les plus 
hétéroclites. 

Lors done, ce soir-là, que le père 
Hulot se permit d’admoncster son 
fils au sujet du chevreuil volé au 
voleur Weber, Ia Hulotte hérissa 
toutes ses plumes pour répondre en 


ches de chemise jusqu’au-dessus du 


coude et commença d’affûter un {caution la. dépouille qu'il allait fai- Cest-y du Weber que tu veux 
couteau aigu avec une picrre à|,e sécher an grenier, clouée sur une! parler, rapport à ses mauvais tours”? 
faux. Baliveau s'élança, lé- Ah! s'il y avait que ca! 


vieille porte, 
chant les dalles sanglantes avec une 
frénésie  gloutonne, Et le matou, 
s'avançant à son tour, Îles: pattes 


. Enipressés, compresant Ja signi- 
fication de ces différents gestes, les 
petits gars déliaient les ficelles qui 


--Quoi done qu'il a? 
Mais Cvrille se leva résolument, 
"T'as la langue trop longue, Ja 


attachaïent ensemble les membres | oelleuses et le dos rond, s’accrou-| Huloite, pour que je te conte mes 
délicats du chevreuil. pit au bord de la flaque et se mit { petites histoires, Bonsoir, je m'en 
La Hulotte, interrompant son à lécher aussi, les veux clos, cla-[ vas courher, 


discours, demanda: quant le petit bout de sa ligne ru- siC'est bon, gel bon, rétorqug ja 

—C'est- vous allez la dé-| suceuse et rose. bonne ‘fe , LISE, »s É 
pouilier maintenante cette bête? F Quand la place fut nette, les en- ne feront pas tant de facon que toi, 

—QOui, répondit ‘Cyrille, rapport |fants remmenérent Île chien et le et je saurai ien toujours ce que 
à Weber, ça vaut mieux de la dé-|rattachérent dehors, après quoi leur veux savoir, nai pas peu aise 
pecer tout de suite. Et puis, faut mére les envova coucher dans “lé Là-c csus. cile saisit u e he se, 
que je porte un cuissot demain àälpoële” qui était l’appartement, du lila campa UYAMNEN ni coit À 
i fond, une chambre obscure et bas- feu, s'installa pour tricoter, et, tou 


ll : 


D» 


Saskatehe: | : 


Lensnalmenmetnent nn one 10e LP SE RSEUNS 


de constitution délicate. 


| 


| 2601 Wachington Blrd, 


mr 


ati août, vient d'apprendre que 
Avis final et Programme du Con 
grès a Gé romis à Sa Maiesté le 
roi pour son inlormation, 
jesté a déjà manifesté 

d'elle porte à cet événement in 
ternalionalen inserivant pour l'ex. 
hposihon du Congres quelques-uns 
de ses pigeons primés, 


se Rovale le prince de Galles en 


Vert AUSSÉ quelquescunes de ses vos | 
sa ferme de; 


lailles provenant de 
Cornwall, Ansletorre, 
- chi . 
Congrès Mondial d'Aviculture 


F. 


Les Enfants Heureux et Sains 


! 
ainsi que les grandes personnes sc trouvent ii 
dans les maisons, où Île il 
|! 
hs 
# Il 
Ve Yo à < lu 
NUL 
Du DR. PIERRE À 
est le remède de famille. Il cet In première aide d'une mère, quand ÿ 
l'un de ses enfants se sent malade. Il est sain et digne de confiance. h 
I sc trouve dans la boite à pharmacie de millions de maisons ici et f 
| a! étranger, 


. Préparé d'herbes ct racines pures ne contenant pas de droguco 
nuisibles, il peut être donné'aux petits, 


Les droguistes no le fournissent pas. Pour rensoignements écrire à 


DR. PETER FAHR 


‘ (Délivré libre de tous droits au Canndn) 


Sa Mau- les édifices du 
Kintérat, 


ainsi qu'aux jeunes et vicux 


LS 


NEY & SONS CO. 


CHICAGO, ILL, 


Î 
celle année à Ottawa du 27 juillet plus grand congrès du genre lent 


| 


iusqu'iei Plus de dix mille oise 
vivants seront eXposès: environ Six 
mille délégués seront présents: tous 
pare Lansdowne, 
où se tient annuellement Fexposi- 
lion du Canada centeal, seront renr- 
plis d'étalages. On v verra coux 
du gouvernement di Dominion, de 


Son Altes sehacune des neuf provinees cana- 


ldiennes, des Etats-Unis, de ln Hol- 
lande, de li Poioune, de ln Russie, 
de ln Grnnde-Brotignc et de plu- 
l'xivurs autres pays, de méme que 
! vombre de fabri- 


CEUX d'un gran 
cants  davceessoires  d'avieulture, 


+ e . û + lo € "i ‘ î Us ce cleveuses, 
Une magnifique Lrocnure, rédi- IS qu'ineubateurs et éleveuses 


tée en francais, nous parvient, qui 
établit le progranme complet et dé- 
finitif du Congrès Mondial d'Avi. 
cuHure qui aura licu à Ottawa du 
2 juillet au 4 août prochains, sous 
le haut patronage de Son EX le 
gouverneut-général du Dominion, 
Outre le comilé de palronase comm. 
posé de, dignilaires de chaqie pou 
vVernembne provineial, la présiden 
ce du congrès est confiée à M, Ed. 
Ward Brown, président de lAsio. 
cation Internationale d'Avicutlure 
à Londres, 
lanle de chaque provinee du Canne 
du prendra une part netive à ec 
Congrès International, Le Comité 
de Lt Saskatehewan a comme pré. 
sident Phon, M Hamilton, winistre 
d'agriculture, ! 

l'anglais el le français sont n- 
doptés conme langues officielles dat 
Congrès el les dispositions soront 
prises pour la traduction, 

Un nombre considérable d'élu 
des concernant l'élevage, Les imadre 
dies, ln nutrition, Ja vente, l'exten- 
“iop, ete, lera l'objet des séances 
du Congrès et lon voit dans | 
Programme les noms des plus 
grands professionnels el des meoil 
leurs professeurs en bi imaticre, 

DE 


Le plus grand congrès avicole 


Oftawia - - Le Congrès avirole 
mondial de 1927, qui aura Heu à O1 
wa du 27 juillet au d'août, sera de 


CH Manoeuvrant avec agililé sos aie 
guilles, elle continua de monolo- 
guer en hochant fa tête: 
Ce Danse Weber, qu'estee qu'il 
a done pu faire de pire que de four- 
rer des cailloux dans du café? Ju 
sais bien que c'est un anabaptiste, 
et qu'un anabaptiste, ce m'est son 
sémont point nn chrétien! Ca so. 
PAT qu'il aurait dénoncé Jes ca 
marades? Ah! faudrait pas qu'il 
essave lot bien alors, quoi? 
Sous Peffort de sa, pensée, 
sourcils se contractaient, 


CUS 
produi- 
sant doux pelites louffés ninsi que 
ecux de fa vraie hilotte, 

À la fin, elle se tut, absorbée to- 
talement. 

Et lon n'entendil plus dans 
Chambre au loup que le Ge tae mo 
nolone de l'antique horloge ct le 
ropron satisfait du chat, gavé de 
sang, accroupi dans les cendres, 

CHAPITRE 1 

Éltait-ce un manoir? Etaitee une 
ferme? Cela s'appelait Ja Fouque- 
av. Le donmine s'étendait à lex- 
trémilé et un peu en dehors du vil. 
lue de Saint-Arnoutt, Fun des plas 
sauvages de fa vallée vossienne, Do 
puis le mur effrité el rongé de ticr- 
re, qui longeail a route, une large 
et courte avenue de gros Lillculs me- 
nait aux vieux bâliments noireis 
par Pâge ol lrès rustiquement coif- 
fés de tuiles Mmoussues. I v avait 
un corps de fogis massif, accosté 
d'une sorte de donjon épais, qui Jui 
donnait un aspect de “gningois”, cl 


deux ailes détachées, en relour, 
ecnlenant fes servitudes ol enea- 
drant la cour herbeuse ot pivo- 


“tient des poules, 

Une légende courait le pavs sur 
celle antique demeure, Elle aurait 
ëlé bâtie jadis, au lendemain des 
grandes guerres de Gustave-Adol- 
phe, par ‘un officiers suédois bles- 
sé, recueilli chez des Lotrains cha- 
rilables, et qui s'était épris de fa 
fille de ses hôtes, avait brisé son 
épée pour épouser celle-ci, disuil- 
on. {l s'était fixé ls il s'était snis 
à cultiver cette terre, que venaient 
de ravager si cruellement ses bar- 
bares compagnons d'armes, Et, a- 
près Jui, sa lignée S'v était perpé- 
tuée jusqu’à os jours, en une race 
hardic et loyale de soldats labou- 
reurs, Doux Briken avaient été 
tués en défendant la Lorraine du- 
ant l'invasion de 1814; un autre 
pendant la guerre néfaste de 1870, 
Le dernier, mbins heureux, avait 
péri sur un polygone, haché par 
l'éclatement de la pièce qu'il ma- 
nocuvrait en qualité de lieutenant 
d'artillerie à cheval, - 

Sa veuve n'avait pu survivre à 
pareille catastrophe, 1 restait sou 
lement à la Fouquerav ia mére et Ia 
fille de cet infortuné Briken, lnne, 
bien âgée et tombée en enfance : 
l'autre, bien jeune encore. 

Dans la cuisine basse aux pou- 
ires brunes, ce matin-là, Phéritière 
du légendaire Suédois était assise, 
les coudes sur la table, en face des 
deux vieux serviteurs de fa maison, 
Nicolas et Nastasie, Le feu flam- 
bait dans la cheminée géante où 
bouillait la marmite, répandant dé- 
it’ Fodcur savoureuse de la. potée 
aux choux, IE faisait bon dans la 


Une déléslion ünpor.! 


' 
l 
i 


Ulbanne, 


L 


I] 


TP 


| 


Vi 


Les Etats-Unis enverront 3000 
délégues 

Ottawa, M. PC, EHord, diree- 

leur du Congres avicole mondial 

qui sera Lena à Ottawa du 27 juil. 


deb au not, 4 Gé houreux de 
constater le bon travail accompli 
en vue du  Congrés par les nom- 


breunses associations avieoles et Les 
droles dasrientore des Elats Unis, 
Ce pavs compte envoyer environ 
Preis nilie délégnéss il en viendra 


jusqu'à dons eents à lt fois par 
Hroupes séparés, Le nombre des 


sujets vivants exposés par les États 
À , 
Unis sera énorme, 


ee eine. ni 


\WINNIBEG Un incident uni. 
que est survenn à Bord Wiline- 
don sur un chemin d'Alberta pres 
du ranch de Lord Rodnev, Le vie 
COMME voyagent si us ehomin 
boueux lorsque Pautomobile dans 
lequel il prenail placo resta en 
Les suivants  enpasérent 
alors th fermier pour Hrer luuto, 
Tout mareha bien pendant quelque 
leneps. Mais le moteur s'arrôta el 
alors avec un sourire Lord Willing. 
dou deseendit el marehn Jes des 
milles qui le Séparatent du ranch 
dans la boue qui montait jusqu'aux 
chevilles, Le ponverneur-général 
déclara qu'il avail bemicoup joui 
de cette marche forcée, 


iéce close, Los viens Mitniuonient 
éalement, sans rien dire, plon- 
gennt jusqu'au fond leurs euilléres 
dans leurs énormes bols de faïence 
einte, où des Iontagues de pain 
is semblaient émerger d'un océan 
de café au tait, 

Devant eux, combien différente, 
la jeune fille Les regardait, Le men 
lon posé sur ses doux poings fer 
més, au-dessus de st tasse de cho- 
cofat fumant, Dix-huit ans à peine, 
blond eeodré, le visage allongé ot 
détical, de grands veux noirs pro- 
fonds el doux, tel était Le signale. 
ment de Margot Un petit fui de 
chasse, à deux coups, s'étaluit sur 
la table, à portée de sa nain, et, de 
chaque côté de su chaise, un fox 
terrier assis sur son troncon de 
quete a dévorait du regard, atten. 
dant la mouillette promise et la pit 
lie de plaisir convenue, 

Mais, tout à coup, un heurt léger 
résonus sur les petits carreaux ver 
dâtres d’une des fenêtres de li cui- 
sine donnant sur Le pare, Les 
chiens lournèrent la tôte, Nicolas 
dit seulement: 

Vi le gars! 

La jeune fille se leva dun bon, 
courut ouvrir ln fenétre. 

— Bonjour, frérot, criu-tolle io- 
yeusement, 

Cyrille sauta dans la pièce, ôta 
Si casquette pour $se débarrasser 
de sa gibecière ct s’empressa de 
ke remettre aussitôt, tandis que 
a jeune maitresse du logis fouil. 
ait déjà la tourde sacoche de cuir. 

— Où! lu belle gigne! s'écrin-Lolle. 

-He te-Pavais promise, Margot, 
répondit modestement le bracon- 
nier, Un honnête homme na que 
sa parole, hein, pas vrai, Nicolas”? 
Le vieux, la honche oleinc, gro- 
Ana tn assentiment inintelligible, 
—"Æt quand on à une soeur de 
lil comme Margot, ajouta Painmable 
bandit, c’est bien Je moins de lui 
faire plaisir! 

Un radieux sourire le récompen- 
sit, 

Mais déjà la vicille Nastasic an- 
prêtaif un couvert, un fromage de 
Gérardmer, une bouteille de vin. 
uris, Cyrille S'instaliait sans fa- 
con, 

Margot alors eommenca de, boire 
son chocolat considérablement re- 
froidi dans l'intervalle. 

EE où last pris, ce chevreuil? 
demanda-t-clle, 

Pour la seconde fois, le bracon- 
nier raconth son histoire, 

Margot vit franchement, d'un joli 
rire perlé qui égavait {1 cuisine 
sombre et la scène rude. | 

Of! que j'aurais voulu voir [a 
mine déconfite de Weber quand il 
aura trouvé son collet vide! s'écria- 
t-clle. 

Cyrille rit aussi en se balaneant 
sur sa chaise rustique. ‘Le vieux 
Nicolas prit un petit air malin pour 
dire: ‘ 

--Ce qu'il y aurait de plus farce 
là-dedans, ce serait si Hans Weber 
se faisait pincer pour rien par Îles 
älboches! 

—Oh! s'écria Margot, ils ne sont 
pas près de le prendre, ils ne sont 
pas assez dégourdis pour cela! 

(à sulvre 
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Lihbés 7 
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Ces ae us médaille d'argent comme gagnante 


PR NNENEENE | 
j AE RS ÿ istrict de Jan- 
Î ED Albe du concours pour le district de }e 
: 4 É n ACCES Pt guc française et un prix spéciul de 
‘ #200. èn or canadien envoyé d’Ot- 
| tuwa pour la circonstance. 
mme 10 name 


mm 


mn 


RALPH MILLER, LIMITE 


915 Ave. Centrale. Prinee-Albe 


Monuments à Laurier et : 
MacDonald : | 


Oltawa.—A l'occasion de x célé- 
Le temps gris ot cru des premiers 6: . [hration du Jubilé de. diamant de la 
ours de mar nous fait regretter les! Grand ralliement progressiste! Confédération canadienne, des mo- 
Suiniers jours d'avril et retarde les Rae prog un ents, No Re Pi TRn aux places | 
cettatties qu'on avait entreprises Loi n BNTT  hatales de Sir Wilfrid Laurier et de, 

Régine. — Un grand ralliement } ;, John A, Macdonald. Ces mo-. 


es 


ES 


aves tant d'ardeur: mais nue nous pannecie sn Don à: BTS 

Slalanons pas puisque as voisins D'OR esse QUE lieu a Réxina du, numents seront dévoilés pendant | 

. ; à tar à juillet. n s'attend à la prés" : pe lieu à d’im-: 

de Palberta se  débattent encore scnee de 5000 délégués, L'hon DE Ffètes ct donneront ieu à € 
l ini "sc lposantes cérémonies, 


,, CMS IN neige, E. Brownlee, premier ministre de levé ? 
' .— Ceux qui dans leur imaugina- D AlEeU Mile” Aonés MacPhail d.! Quant au monunient élevé à O:- 
fon placent Prinecñlnert près Jui S Woodworth de Winnipeg et plu... Wa, aux frais du pays, à la mé- 1. NAISSAS 8, MES | 
SES, TENTS 


60 sous 


pole kord seront assez surpris d'appel tr , nc an van atle- ! La 
# prendra que la semaine dernière SIcurs membres, en que du parle dressera à l'est des édifices parle- 
. - : ment ont décidé d'y prendre part. ! LUE Ci ; lu Parl 
une stopob le conduite par M. A L'hon. J. Bracken, premier minis: | mentaires, sur. la colline € u Parle- 
5 ed Lasland nous arrivimt de FE tre du Manitoba, en sera, si les élec: ment, face à la place Connatrsht, 


mur 


Î 
| 
moire de Sir Wilfrid Laurier, il à 


+ int de Washington, ovpciates che re. et sera inauguré en juillet pro- 

i res: Lens provinouades chez toi ne le re: es : des Re 
‘ Une quarantaine d'enfants del ins chain, à l’occasion des fêtes du soi- + : . a . = == 

1] la paroisse du Sacré-Coeur +e réu- | nnent D !xantenaire de la Confédération, Fabriqués par des manufacturiers modèles, tels que: D Les Gomiissions scolaires qui &. 

- 4, Bee : I| Sirent des insiflnicurs pi ingucs 

parlientiirement les instituicues 


3:  Hissaient dimanche dernier ponr ir PTE 3 TE . 
:, ter es bases d'un club sportif qui! U/n élève du Collège de Muens- . | 
+ portern ie vom de (Club du Sacré- ter remporte le premier prix Le capiaine Fonck tentera de 

toeur nouveau la traversée de l’A.! 


Le R P. Gabillon, OM. en Sajnons comme il convient le lau- tlanti 
1 ré du Lac Laselle était de passage} 63 du Concours d'éloquence qui antique  : 
à Prince-Albert ainsi que M. RaV- | eut lieu à PEcole Normale de Sas- | 
mon CGourtean de Zénen Park, katoon. C'est un nommé Julius | Paris, — Dans Ja salle des con- 

—Le R. P, Auclair fait en ec mo- P'ossar, 16 ans, du Collège St-Pier- | férences du Musée sociai, le cani- 
ment Ja visite des écoles de St-{re de Muenster, I avait à traiter | taîne Fonck a fait, pour un audi- 
: Louis. , “Le Jubilé du Canada et ses hauts | toire composé en grande partie d’a- 

—Le R. P. Bruck, O.MI., direc-| faits depuis la Confédération”. en | viateurs, le récit de Ja tentative de 
=: teur de EOrphetinat, est en VOVa-[un discours de 10 miputcs, II a | traversée de l'Atlantique, qui s'est 
Se à Muenster où fi assistera au-| remporté sans difficulté in médail- | terminée si tragiquement au mois 
° jourd’hui même, à la bénédiction delle d'argent qui était attribuée au | de septembre dernicr. 


de cette talégorie qui sont 

emploi sent prits de communs 
quer avec le Chef du Secrétarint 
de } À À Ce 8 du “Patrioto 
de l'Ouest”, , Priuce-Alhort, East, 


INSTITUTEUR catholique bilin 

demandé pour l’école de Val Wa. 
rie No. 3324 Ouverture Je plus 
tôt, possible, S'adresser à M, Ph | > 
Clément, secrétaire, Val Marie. 
Sask. D 4.8-p 


DR DNA ND ES ns 
ON DEMANDE immédiatement une 


. “Great West Garment”, Gants “A. R. Clark”, chaussures “Palmer” 


SALOPETTES, G.W.G. en denim bleu de première qualité. «: 


PRIX, chacune .........,........,,,,,,.............,4 


ee — 


CHEMISES, marque G.W.G. en duck pesant; nuance bleu ou quadrillées de dif- 
férentes couleurs de fantaisies. 7, $1 15 


PRIX, chacune ........,...,.,.,.., esse 


# de M. Louis Philippe ‘Marcel, fils[un concours provincial. ! 
y de Aibert L. Pagé et d'Alma Beau-| queur se rendra à Oîtawa pour le, est venu en F rance pour chercher 
u regard, Parrain, M Philippe Pa-{ concours fédéral, et enfin à Wash:} des moteurs qui doivent l’emporter, 
a renteau, marraine, Donalda Pagé,!ington pour le concours interna-| car si les ailes doivent être améri- 
4 représentés par M, et Mme A, Guil-|tional. Le lauréat international bé-| caines, il veut que le cocur de son 
néficiera d’un cours de quatre ans | appareil soit francais. Il veut ré- 


n l'abbé. vainqueur, De plus il aura à con-|  Fonck garde toute sa confiance, . “ , : UMA L , 
1, Dimanche avait lieu le baptème | courir de nouveau à Régina dans; Un nouvel avion semblable au pre- CHAUSSURES DE TRAVAIL POUR HOMMES, marque “Palmer”, en cuir institutrice bilingue, de deuxième | 
Le sa mar scre pientôt prêt. Laviateur tanné à l'huile, de fabrication soignée pour résister au rude ubage. $ 50 certificat de compéténee en | 
$ À. ; ipétènce en fran. | 

ê 


çais. Devra avoir au moins. 
années d'expérience, Sept EU 
des, ! à VIL et 28 élèves. Salaire 


PRIX, la paire. ........,....,,,.... 0.0. 0 04 + 
— $1,200.00 avec résidence meublée L. 


#4 bault: porteuse, Miie Anna Roberge. PU ) , , HN veut == re à 
l Mile Madeleine, 21 mois, fille doi à PÜUmversité, . ussit et il cest persuadé qu'il réus- Mgr JE, Laberge WINNIPEG.— Cinq familles Men- | SECRETAIRE-TRESORIER et chauffée, S'adresser à Oscar 
4 M. Pagé remportait la semaine der-| : C’est un succès pour ce jeune sira. Maur Baudrillart ‘prononça un su-{nonites viennent d'acheter près de == | Bergeron, Boite 36, Ponteix, Sask, 
5 nière Ile premier prix des enfants orsteur et nous | en félicitonss c'en ————— "à : perbe discours dont nous nous ré-| Yorkton, Sask., Ja ferme Chrisburg, | DES SOUMISSIONS seront reçues 7-8.C l 
sn de 1 à 2 ans. est un aussi à Ja #loirq du ,portèse Leur avion tombe à la mer |Servons le plaisir de publier plus! environ 2,000 acres de terre pour} par la Municipalité Rurale de Ste) ——— "  "ÎT#" 
1 Br | de À le ster tenu par les , PP, tard de larges extraits. Il parla du {la somme de $60,000. Louis No. 431 de toute personne! ON DEMANDE immédiatement Dour  : 
Nouvelles de LePas PÉRÉUICHNS, génie de la France tel qu’il s’incar- — désirant faire des offres pour la! Jécole de White Star No. 550 un L 
a RRRR] | "J . Rio de Janeiro, Brésil. — Un sé-[ne dans la noblesse, la bourgeoisie, | PARIS. — On annonce la mort] position de Secrätaire-Trésorier instituteur ou institutrice bilingue | 
La bonne fortune continue de Nouveau proces Ford-Sapiro Irieux tumulte suivit l’annonce, fai- | la femme, le soldat, l'apôtre, d'un noble hindou, converti depuis! de la Municipalité. Toute person- catholique dûment qualifié pour = 
î —— fi lan dernier au catholicisme, M.| ne offrant ses services devra a-|  ]}a province. S’adresser à M, Geor. 


te par Je journal “La Patrie”, re- 


Chowdhury, de la province du) voir une parfaite connaissance des| ges L'Empereur, White Star, 


! Tombe dos conis de LePns. De Détroit La date d'a uveau {latant que l'incompétence des pi L’O sentant 

“ nombreux oùvriers viennent cha- ciroil, — La date d'un nouves uant, que : NP ressent . 1 : : 

- que jour grossir Ia at on procès de $1,000,000 entre Sapiro et | lotes était Ja cause de la chute à Ia uest aura son represcnian Bengale, Dvrigine brahmanique et langues française et anglaise et 8-10. 

‘augmenter le chiffre d’affaires des! H. Ford sera fixée à une assemblée | mer de lavion brésilien commandé| dans la direction du C.N.R. | élevé dans le protestantisme, M. pouvoir fournir des références 7 L. 

3 D LA Li ù , . n " + . mes , rs fa LA ! # + . A , La » Rene nn ‘ 

0 commerçants et donner à celte pe-| des avocats des deux parties le iér | par Joas de Barros. Une personne . - Chowdhury avait exercé le minis-{ au Conseil de même que spécifier . * A VENDRE Æ 

tite ville un air d'activité fiévreu. | juillet. Put tuée et plusieurs autres blessées | Ottawa, — Le gouvernement fé. |tére de pasteur protestant jusqu'en| Je salaire requis. Les offres de- ——. | 
€ € 4. . s: € . 4 . « . : " A ® n Rare e 

a 1 3 — dans une bagarre, déral a consenti à donner aux|1925, alors que les circonstances le vront être entre les mains de M. A VENDRE ou à louer à Marcelin, 


mirent en relations avec S, G Mgr!, je Maire Ed. Mickelson, Hoey, boulangerie avec tout l'outillage | 4 


i se. Les abords du pont de la Sas- . Dead : TT À , 

:* katchewan que le CN.R. combler: : 6 Q l Quant à Pavion qui devait entre-| provinces de 1 Ouest un représern- ent € 

> bientot É Qui, Re CO nblera Les inondations s aggravent | prendre la traversée de TAtlanti-lfant de nlus: dans le bureau de di-| Poli, évêque d’Allahabad, et l’ame-|  Sask., au plus tard le 15 mai, 1927. nécessaire. Possession imméd, 

ñn assez farges pour nbermettre aux D'après les dernières nouvelles! %@.il n’occasionna aucune perte! rection du Canadien Nattonal et à | nèrent à rabijuration de l'erreur ré-| Le Conseil se réserve le droit de te. Bilingue préféré S'adre NE : 

5 voitures de traverser, faciliteront |Jes eaux du Mississipi continuent je pie PÉquiDaRe ayant été recucil-| cet effet un directeur de l'Est de- 1926, 0" en Ja fête de l’Ascension| ne pas accepter nécessairement Ja à JB ‘Godbont Marcelin "Sat, ; 

FL aux promeneurs la sortie de la ville, | jeur ravage. On estime à au moins |? PAP UR Vaisseau talien. vr démissionner. Biatcniord, dé ° plus basse soumission, ’ ’ 50.0 E 

î "1% : _ ! 9,500 milles carrés la superficie en- TT te — 40 Gepute KA, Bli » Qe- ED. MISKELSON, maire averses 

Î as <" Fe . a . , pe , - n ol ù YO » io. + Fr , , ! n n È 

L N lles de Ni . |vahic par linondation et on éva. Deux aviateurs tués puté libéral d'Edmonton Est, qui a| BUDAPEST, Hongrie. — Le Jieu- Municipalité Rurale de St-Louis| TABAC NATUREL, en feuille, ré. À 

: ouvelies de Nipawin lue les pertes de 100 à 500 millions demandé eette faveur du gouverne- tenant colonel yon Barabas, accusé No. 431 8-9-C[  colté au pays. 12 variétés. Tabac  : 
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nos clients. affn de contrôler les 


Québec. — Les fêtes du  jubilé | tant à la célébration du Jubilé, Le 
d'argent de la Société du Parler | concours ouvert à tous les Cana 
jfrançuis au Canada ont été bril-|diens, se terminera dans un mois, 
dlamment solennisées. Elles eurent | Une devise française et une devise 
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Salle à manger—Ameublement en chène comprenant buffet—cabi- 
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iLRivières; M. le Baron de Vitrolles, [à 


Dorion, Alph. Bernicr. Cyr Delîge: Les Nouvelles ex 
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ÉlFrs Pellctier, PA, MAL jes cha. | quelques lignes 
Alnoine “Huard et Duchesne: l’hon.l:# % 
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vec côtes de soie, toutes les couleur noire, ‘Foutes les lar- là Françaises, M. Paul Labbé, de Pa-|le Mackenzie pass pa axminster 12 x 9, lampe; horloge, coussins, draperies, rideaux en ge sentant -ésus pot de publier. 
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